AUJOURD'HUI, Madame 


TOUS LES MARDIS 


votre journal 


arie rance BUT | 


erntere 


vous otre Toute l'actualité sportive 
UN NUMERO SPECIAL | 


se j EO 3° Année - N° 628 JEUDI 21 NOVEMBRE 1946 Présentation de la Vierge. E ae. | 
Parti en avion spécial, Léo GERVILLE-REACHE nous téléphone: 


omplete 


"NOUS N'AVONS PU REPÉRER 


L'AVION PERDU 


dans les neiges 
des Alpes” 


Mais des bombardiers américains auraient 


Celui qui avait fait déporter 
Georges MANDEL et Paul REYNAUD 


P 


KNOCHEN 
qui fut chef 


de la Gestapo 
| 
“mr en France 


aux questions juives 


L4 F a L4 

ren TOUS d été livré 
| Charles Mercier du Paty de Clam. 
| né ie 7 fevrier 189. à Paris. ancien 


mmissaire général aux questions 
ives, ex-gouverneur du Liban Nord 


| 
| 


Les ministres | découvert l'épave, que nul jus- 


| 
augmentent R 7 
+ prix | guci n’a pu encore atteindre 


du sucre GRENOBLE, 20 novembre. 
OUS avons quitté l'aérodrome de Toussus-le-Noble à midi 5 ; temps médio- | 
et nous promettent N cre. On est secoué. Que sera-ce quand nous serons au-dessus des Alpes ? | 
z Certes, le terrain file sous nos ailes mais hélas, le temps passe lui auss 
une augmentation | IL est plus de 14 heures 30 quand nous nous trouvons au-dessus de l'Isère. | 
de la ration. Les cimes neigeuses disparaissent dans l'opacité des nuages. Nous voilà engagés | 


gi demeurant 2. impasse des Chevau- par Jacques LAMBERT. 
À m.| dans la vallée. Où aller maintenant ? 1 Des Tone tien D ` 
S oaot reve lc vous a étés sûreté extérieure de l'Etat N des plus sinistres criminels de guerre nazis 
eorges Bidoult, s mome | t de Paris Apr les Grandes-Rousses et B: P hi : 
bres du gouvemement ont areil sur le donnèche, on a donné — — — — — — que la poussée de la Libératiôn refoula en 
tenu conseil ce matin à 10 heures | erunt tailen, à 8 kilomètres de de, chute le col du Glandon., L'appar Allemagne, et que le règlement des comptes 
et les ge pe sonb poumui- | "Vs. notre brave, noire, emosi- erches, n'avait rien décou- à Ý de la justice vient de ramener enchainé à Paris où il 
vies jusqu heures en raison | jent pilote, fait un essai. Il prolonge vert non plus. Depuis hier soir 2 : x "s r = 
de l'importance de l'ordre du jour. | pius avant son entrée dans les gorges l'avion enté est muet | FEES j € régna par la terreur, attend, désormais, au Cherche: 
? à "noire appareil rapide, mais. Son dernier message indiquait idi d’être jugé i ilitaire. 
EE Beoaup-Prigant ET US 3 Midi d’être jugé par le tribunal militaire. 
Dog Pas Dent Prttent een | MS er TRE e a aude) D SAT Ko cu dem Orpea FH Ts FES 
Nation annia adaut our) gus couru oui sans proportion avec À 3400 mites au sein des since! zag policies en uniforme, que l'on vit arriver, dès ie 13 juin 1940, dans je sii- 
etion inirnationale ot sur iaf Lee er est =m Et il fallut attendre encore deux < iage des premiers panzers qui ous 
Set de ace Does de r Orr Cafe -mainien.… SRE as e | vraient ia brèche de l'invasion. m 
vernement a approuvé divers accords} Nous virons à tire d'aile mainie. grandes Raun J 7. , C'est que la situation du Dr no-| | —, TH 
Samrcieux et les décrets relate A | Ees OA aieri aaas naa ne, de Mamellle ovaiert < sopiri | MA een ne at mem rer o! Vingt millions 
l'élection du Consell de la République | les cercles qu'il décrit, nous permet virons ge „Marseille, avalent -repéré j i Se Jounen épaules repoenlt toute le 
dans les toires d'outre-mer. Une forero voiant Nous dans la nouvelle est exacte $ responsabilité de la sécurité ges trou 5 
4 ; L gomme le potit groupe qui vost mamé GR Der non Aaen de Mianais en ‘ ee ot pet) détournés 
Adoption du plan | Suou se Tenorme matériel dispos de, Sauze et non dans la région de Koence Service et de ses auxiliaire 
on ore le trans- ` 
Eu A = | tangaia | 
| de restriction porter o n ap point de teils de bord après l'atterrissage foree á siouré d'un étal : a là Banque 
| e e He a a a qui aurait empêché le radio de rete- p- que, 1l se cs h 
M. Croizat, qui assure l'intérim du terrible nouvelle qu'a apportée dul aurait empèché le radio de rete- ue. i installe 2 1 x 
nistère de la Production indus-| cette matinée d'angoisse. Là AE oi, 3 me ý = > ias r 
nu t ette matinée isse. stastrophe au 14, 6 
rielle, a développé ensuite la pareil en détresse fixait sa n ELAT : 
| tion de l'électricité rien n'a été aperçu par deux p a y oa L LW pra r A + Un employé te, Banque d'inde 
Après un large é de vues.| avions qui. ce "matin, ayant gat commencé Immédiatement, dit-on. exc chine, W, boulevard Hausmann, a 
le Conseil a a e pian de rri à Grenoble, ont immédiate- f uot en Cercle autour de la mon- PT Son disparu depuis vendredi api 
{uetons établi par les services del ment commencé la prospection des. ‘agne Pour guider les expéditions de s TE a aa A détourne des obligations et des titres 
M. Marce) Pau a| monts ensevelis sous la neige. Rien cor ri -us ORS VANDS CAA, A G qui avait de 2 m tournements 
Il est impossible, en raison de la Les carai es elles-mêmes, faute de it engagée entre les sauvetei x sans api q eà e de i 
on, de fixer la date précise à la-| n'osent s'aventurer dans ces gorges < G aà De eue aam , cprésens 
le le service norm irra étre! au mileu de ces crevasses, dans e L'accident serait dû CRIE SH rrd "i igationa 
ris x écor dantesque qu'offrent les Alpes C'est que, dans 
(Suite en page 3.) à cette époque au givrage DS que, Gans E s su venal 
galons, et la puissance r r e i r 
- L'avion accidenté allait de Munich pas aux étoiles à is 
à Pise via Marseille. C'est hier, ver: 


eures que. 


Gestapo contre sa noies À. og An l 


ehrmacht 3 
a age aa mure) Nouvelles 

: manifestations 
Villette 


en raison du cara 
di. quelques 


uis, aussitôt après 


“JE SUIS PARTOUT” EN COUR DE JUSTICE| '} 


| Citant ses “ Décombres ” 
comme la Bible de tavon gui avai paa 


Le radio annonçait que l'apparei ation. matu 
dement dans la neige exceptionneilem 
titude (3.400 mètres en- ral 


z7 | à très haute i 3 "ette tactique prudente pe 
Rebatet se défend! lalen griévement en, re eia ie rude 
Étlent grièvement blessés aule Gui a ecusés. , à services. de” renseignements 
Il est probable que l'accident a été Paule Guillou au banc des a: e des il T ne ts 


provoqué par le givrage. smise de Bordeaus par ‘beni me.) | nemis sur les personn 


s'était posé 


ffisance devant ses juges saisai ness mas RE ou pas] pie devani 'Yèdhavdoit niai ou pent 
l | Eie demon er En revend ae or ANT LES ASSISES DE BORDEAUX | E Enee oee aee e CT me dust 
avec SU JUGES STE DEVANT LES ASSISES DE B EAUX) EEE ane LAC 
ITREPIERRE | Tat, se plaignait du = eg fonc. ee -o : Le se nt qui, axe. 

K E | tionnement de son système antigi- les militaires devaient se soume: pre 
Compte rendu d'audience de MA vrage et ceia le préoccupeit d'autant 4 = Des généraux de corps d'a anat ne 
UR la sellette de l'interrogatoire, le deuxième de ces messieurs a| plus que le plan de vol prévoyait le d'armée avaient à subir les À s de police ont fog- 
| S pris place 5 À la médiocrité ranonname at bien pensante sucs | Pga des D, somme nr Ea a a e 
cèdent le paquet de nerfs, la grimace continuelle d'yne verve quil plusieurs sont blemés dont ceria ge rc A ction des agents, 

Lucien Rebatet avoue que, dans les six cents pages de been: | r e r a Se oe a. ou 


À A : r pour y mettre fin = r — 
bles € Décombres », il y a des passages qu'il est « désespi » d'avoir | Il se confirme qu'aucun des voya- | Himmler fit nommer à Paris le g 


> A e y 
écrits. Il proteste cependant qu'il n'a jamai un traitre et n'a jamais| geurs n'a été tué. | néral de SS Oberg, afin que ce! ail 
écrit une ligne pour de l'argent. Pour ce qui est de la trahison, ce s Le général Haynes m a 1 sS a e S 1 e At parier à grade égal avec les Chels| goyo 


vu ; quant au désintéressement, c'est bien En fait, le rôle dOberg se bornait à 


le : l'auteur des « Décombres » n'est point bas : il est simplement parmi les passagers couvrir l'activité de trois personnages 
jout-puissants, habilités pour ran 
çonner, juger. fusiller et déporter qu 


| 

Lei. A pénitence de style,| VIENNE, 20 novembre. — De Mu-| 2 9 . 
rent qu'i est Das fiar de ae Ut] nich, où l'avion avait fait escale hier, | | Bon leur sembiait : le fameux Ona 

| a fant SU est trës fier de ce qu'ill on apprend de source officieuse que| | P. + chef des bureaux d'achats, le conseil- 

pa 3 les passagers de l'appareil étaient : | arısiens | ler criminel Boemelburg. qui n'avait 
Une boule de fes | ‘gant s propre carrière avec| Le colonel William C. Macmahon. | | que le grade de leute et 
_ .. . Knochen. 
+ bourgeoise ». ses débuts indigents. | caines en Autriche: sa femme et sa Voici vos rations | 


une naïve complaisance, sa naissance| chef d'état-major des forces améri. 5 » 
Ds aant Shai RE | ie a Aee, mpoisonné les Ferlut =: = 
| | arrivée à Paris, le service de rensei- 


bondit à 1 km. 


| 
| st cinémate LT ar Mg Le ag Le général Loyal 3 Haynes, chef 
ia caserne en, 109 et 1940 ms de | au Deere eo uen PO cet Il ue x 
de_hanteur ane. conan ee ne eee ten |: | M NSUOIIES | ! Figues » de Eat, nasi en Prance 
| raient fort amusantes débitées ailleurs | Tat. commandant en acond des poa de courant (De notre envoyé spécial Jean GOUJON) DS AT St gods Suiohoryi 
que sous les yeux de l'ennemi, à cha-| ces américaines en Autriche et mère BORDEAUX, 20 rand mystère. ; E 
11 MORTS Sun de cer dpt il nous renvoie i | Su pima aaran en, ai riche, et mère Se re a an 
son épouvantable chef-d'œuvre Snavely. femme du général Ralph nen o gen r jonn ction. du 


- Lisez Les Décombres, M. le Pré- | 


le, l'étectrieité diverse a envohi la salle des assises. La moitié de l'assistance est | Sicherheltsdienst qu'il dirigeait et du 


IEN avant le début de l'audience, prévue pour 14 heures, une foule chargé de coordonner l'action d 
nembres de l'équipage sont 


par” certaines catégo: - ice ice politique sur toute 
te fluviale élucubration, où la| le capitaine Ralph H. Tat. pilote] |’ eemnes entés debout. Dans les tribunes, on remarque la présence d'un publie| Service de, Police politique sur tout 
France vaincue et martyrisée est mo- | l° lieutenant Irving Mathewn, pilote] |a l'électricité : par per-|| distingué. 


en second: le sergent Louis Hill 
opérateur de radio. et le sergent 
Wayne G. Folson, chef d'équipage. 


quée et insultée à chaque ligne, po 
le plaisir et lutilit 
l la met sous 


exclusivement is Au milieu du brouhaha qui accompagne l'entrée de Ja Cour, on (Suite en page 3.) 


200 BLESSÉS = 


dans l'explosion = 
d bl hi b z a ee bne Ban nad Usagers 1e so am p CT Orageuses, dressant entre eux les spec- nent l'appel des jurés, celui des té- | 
une blanchisserie une mibtsction ivrauembisbie | Les heures d'ouverture rs as haron eee; | | que la chance ou linge opt pias la salle d'audience, nent Pas is) M. Léon Blum 
se r aee o n ma raa Se a e 0R cés au premier rang et qui marquent diminuer les rumeurs. 
ant, que la puanteur qui s'en exhale rédui moi la vue de l'accusée Paule Guillou est vêtue d'u = ál á id 
en Amérique mp Faule Guillou eue mue un tons à comme mou et oae ai] GSH élu président 


ore e a anne du Sud). | sident la laissé aller dans le récit de| pourront être modifiées | Une Jeune Italienne | % dissimule derrière les robes de ses Met en relief la minceur de sa taille de l'UN E.S.C.O 


20 novembre. — L'explosion du ré-| son existence et de sa carrière pro avocats. Elle semble absente, mais Se cheveux bouclés rejetés en ar-| 


z| 


servoir à essence dune banchis-| fessionnelle. 11 a eu de ces. mots Le ministère des P.T.T. communi- A - Tière encadrent son visage pâle aux | 
zerie a fait 11 morts et 200 blessés. | «ien accrochés » comme N ant te |. que e ZZ ans est accusée) Sise pa moments des regards inci: = faits Césaire M. Léon Blum, ancien président du | 
feien ris eéritable mème piur l'atmosphère do Ponéoire 1 RE Par suhe des, nouvelles restric- public qui déferle de toute part et Par moment elle penche la tête dans| Conseil, chef de la délégation fran- 
oule , Jai servor, ici sepi : ions de courant électrique, des mo- d 21 ÿient battre tumultueusement les sa main droite et ferme les yeux. Le| caise à l'Organisation des Nations 
ten pass iun kimara de! à oo minai, fai: disepéré-di difications pourront être apportées e assassınats bancs des témoins et ceux des jurés. président qui J'interroge est plein d'at-| Unies pour liant Ma Scie tnt 
- sg a s | la France ; erreur monstrueuse sans| aux heures d'ouverture le ferme- ROME, 20 novembre. — Inculpée dé| — Je me vois obligé de faire re- tentions pour elle. | la culture, a été élu aujourd'hui à 
precis en nn "aa | doute : mais la situation de l'Angle-| ture des bureaux de poste. Ces cou- radin Sur assassinats et de collaho-| marquer que nous ne sommes pas au  — Si vous êtes fatiguée, n'hésitez| l'unanimité président de W première 5 RUE DU HAVRE 
L'explosion et l'incendie qui area terre était critique : l'heure était, pures n'auront aucune répercusson| vouet, verts. une jeune fem-| spectacle. observe le président Testut, pas à le dire. Nous vous laisserons| assemblée générale de l'UNESCO. 982 POISSONNIERE 
nt HN du "pu ma. | venue des négociations ? sur je service des principaux bureaux | me de vingt-deux ans, Armida Boggi-| et je réclame de la part de l'assise vous asseoir. | „M. Blum succédera à M. D-R I BODES ITALIEN 
vi ont fait dégâts considéra- ` Rene et notamment sur les bu-| ni. vient d'être arrêtés par is gendar-| tance une attitude als eve Hardman, délégué britannique, et pré- || $ re 
+ bles dans le voisinage (Suite en page 3.) reaux centraux d'arrondissement » | merie de Florence Mais les mouvements que détermi rc Fort 17 MAISONS DANS PARIS $4 


sident provisoire. 


Ç LE SEUL LES 2 PLUS GRANDS ACTEURS 
BIARRITZ N, GRAND PRIX VE R NCONTRE Ble DE L/ECRAN MONDIAL REUNIS 
AU FESTIVAL R UN FILM DE NOEL COWARD 


AVEC RÉALISATION 


CELIA JOHNSON-TREVOR HOWARD ANATOLE LITVAK 


FRANCAIS N DE CANNES 


A INNSBRUCK, AU CAMP :-ORADOU, 


C’est toute l'Allemagne 


AVEC 75 LIVRES que i "ai en 


un Anglais passe 
deux mois en Suisse 
ou... 15 jours 
en France 
Les hôteliers, réunis en 
congrès à Nice, protes- 
tent contre les taxa- 
tions trop lourdes 


NICE, 20 novembre. — Nice. capi- 
taie incontestée du tourisme, était 
toute désignée pour abriter dans ses 
murs le congrès général des hôteliers 
français. 

Is ont élevé, dès leur première 
réunion. une énergique protestation 
contre les brimades dont ils sont l'on 
Jet de la part du ministre, des Fi 
tances. président de la Fé 
Site” der MALMA de la Cite 
d'Azur, déclara, aux applaudiwemen: 
de l'assistance 

— Nous voulons cesser d'être pri 
més Notre attitude ne doit plus étr 
passive. Nos revendications sont légi- 
times et raisonnables : elles doivent 
enfin avoir un écho favorable auprè: 
du gouvernement qui ne doit pas ou- 
blier que nos réalisations entrent dans 
le plan général du relèvement de no 
tre pays. La mort de l'industrie hôte 
lière saisonnière. ce serait la mort du 
tourisme et ainsi serait tarie pour l» 
France une source précieuse d'enri 
chisement 

» L'exemple de la Cote d'Azur ert 
frappant Syndicat d'initiative. Com: 
té fêtes. municipalité s'ingénient 
à attirer le tourisme étranger nar des 
fêtes toujours plus nombreuses. toi- 
fours plus somptueuses. Les prix de- 
mandés par les hôteliers sont relati 
ment bas, ils sont de l'avis des hiv 
nants britanniques,  proportionne 
ment inférieurs à ceux pratiqués d» 
les stations climatiques d'outre-Ma 
che. Mais l'Eta timpose une taxe «ie 
#1 p 100. Cette situation ne peut 
rer. déclarent à le'nvi tous les con: 
gressistes. Il faut qu'elle cesse » 

Quatre commissions ont done ér 
désignées pour étudier la_réductinr 
de la fameuse taxe de 61 % à 15 où 
20 S, ainsi que les questions de re 
Construction, de rééquipement et de 
coordination 

Un touriste britannique, par exem 

le, avec les 75 livres dont j] dispose 

son arrivée sur le continent. peut 
séjourner deux mols complets en 
Suisse, alors qu'il se voit contraint de 
quitter la France au bout de quinze 


INNSBRUCK, .. nov. 


qui pleure dans les mé- 

moires. Dans le Tyrol, 
30 kilomètres d’Innsbruck, 
il désigne un camp de concen- 
tration dans lequel vivent des 
S.S.. des nazis tatoués, des pon- 
tes de l’ancien régime et quel- 
ques épaves appartenant à dif. 
Avec le 


Or cest un mot 


férentes nationalités, 


en écoutant 
parler Braun 
von Stumm 


(De notre envoyé spécial 
Fernand GIGON) 


N finit par avouer : 

pris leur erreur et ont écrit au camp = Non 

une lettre d'excuses. Puis se lance dans une lougue ex- 
Qu'on les questionne, tous ces pri- plication qui tend à prouver que les 

sonniers, et invariablement ils-vous Allemands ne peuvent être respons: 


camp de Reichenau, il enserre répondent que cou WT c'est E bles d'actions dont ils ne savaient) 
# voisin. Le tatouage bien rien. Bientôt, le ton monte et de- 
derrière ses deux rangées de irur uusii de men JON lue sie vient presque messianique. de temne 


fils de fer barbelé: illés ple plaisanterie 
aoan immatriculation ? Un truquage. S'ils vers son discours, le discours quel 


par des miradors, 2 à 3.000 pri. 
sonniers. 


Je suis allé les voir de près, ceux Être ci, disent-ils, mais les vrais SS. 
qui uni appris la sentence de Nurem- 


berg avec le plus d anxiété car ils sa 


vent bien que les élèves seront pums SUs par les chefs de l'occupation. 


à l'echelle des maitres 


Et ja: d'abord vu des jeunes gens. 
beaux comme des dieux, bruns, vêtus 
d'un «lip blanc, le torse bombé. la 
cuvse dure, le cheveu aryen. J'ai eru 
qu'il sortaient du film que Leni Rie- 


fenstal avait consacré aux Olym 


des de 1936 Au premier coup d'œil 


on les sent prêts à battre aujou: 


d'hu Hansenne ou Pujazon sur n'im- 
porte quelle distance. Le dernier so- 
leil 4e l'automne gloriñait leur quasi 


nugité 


Puis j'en al vu d'autres qui déambu- 
inient entre les champs de betteraves 


et ceux de pommes de terre, philoso. 


phani et presque heureux. pré- 
fèreni les plates-bandes vertes aux 


enormes tas de charbon qui s'amas 
sent dans les coins du camp Enfin, 
jen ai rencontré d'autres. un peu par- 


tout en groupes de corvées. Ils écra- 


-eni un caillou tous les quarts d'heur 


ou conduisent une brouette de terie 


au bord der chemins une fois par jour 
Quand ieurs gardiens tournent le dos 


ces forçuté à croix gammée parlent 
avec les indigènes C'est défendu, bien 


entendu, mais qui s'en occupe ? 
Ils pour 

trouve: 

chauffe dés que le thermomètre mar- 


que 5°. une cuisine diététique si leur 
estomac ne supporte pas le menu ordi- 
naire et les quelque 1.500 calories que 


la cuisine du camp leur attribue jou: 


nellement ? 1) y a peu de temps. de 
jeunes nazis se sont sauvés ; après 
quelques jours passés à la belle étoile, 


ient se sauver, mals où 
ient-ils un logis dépunaisé et 


samedi soir. Leur un instant les yeux. J'entends, à tra- 


n'ont oas assassiné une centaine de pourraient me tenir 70 millions d'Al- 
Juifs, Us se trouvent purs et innocents lemands. Sa pensée se développe se- 
7 Ce n'est pas nous qui devrions lon une logique qui n'est pas la nâtre 
t, pensant aux camps de concen- 
les chefs nazis. les gros galons ; ceux. tration : E ji 
là vivent en liberté, ils sont même re. — Si nous avions su ça, nous m'au- 
rions jamais été d'accord. 
Cette fois-ci l'attaque ne manque — Mais quand vous avez su — met- 
pas de précision. Il it «implement tons vers 1942-1943 — qu'avez-vous] 
savoir s quelle mesure les fait? 
its la justifient. Je prendrai seule- — Que pouvions-nous faire ? Nous 
exemples que la pres- ne pouvions pas y croire. 
nee — Mais Himmler... 
le Tyrol envoya à la Foire — Celui-là, c'est un lâche : il n'a- 
un, représentant, Waiter valt pas le droit de se suicider. 
on s'aperçut que c'était un ici, le baron Braun von Stumm se 


adjudant SS et qu'il pouvait ètre tait. Je lis dans sa pensée la suite 


considéré comme criminel de guerre. qu'il ne veut 
p 


Reliquat 


Au moment où Innsbruck était une 
citadelle du Reich, une des grosses 
fabriques de textiles de l'endroit était 
dirigée par un nazi convaincu., M 
Kopel Aujourd'hui, I) assume tou- 
Jours les mêmes responsabilités 

Le comte Schiari, qui a fait tor- 
tune à la tête d'une usine du tru 
Hermann Goering. se repose dans 
une station de Saint-Anton De même 
le peintre Mateiko ; il dessinait au- 
trefois pour les soldats de la Wehr- 
macht, des -llégories destinées à re- 
lever leur moral. 

Le doyen de la Faculté des scien- 
ces d'Innsbruck, le professeur Stein 
bock, qui a été nommé par les na- 
zis. est toujours à son poste. Person- 
ne aujourd'hui ne voudrait prendre 
sa défense devant un comité d'épura-  extirpée. 
tion qui préfère l'ignorer. 

À ces noms. dont la liste emplirait 
plusieurs colonnes de ce journal. or 


gloire et lel 
succès, nt le châtiment 
La ‘conversation se poursuit. ou 
mieux, le discours émanant directe 
ment des tiroirs du ministère de la 
Propagande. Sur un signe du chef de 
camp, le baron Braun von Stumm cesse 
brusquement de parer. TI s'incline et 
demande — avec quelle humilité ! 
atorisation de terminer un travail 
de numismatique à l'université d'Inns- 
bruck. « A condition,  précise-t-il 
qu'on laisse un gardien à la porte 
parce qu'une personnalité comme moi 
ne peut pas. ne veut pas.. enfin. 
vous comprenez... » 
Si je mets en valeur cette conver- 
sation, c'est qu'ici le particulier re- 


conversé avec toute la race germa 
nique. La pensée nazie s'enfonce en 


peut en ajouter, d'autre mans | POUR ANIMER SON PROCHAIN 


thouart sur le problème de l'épura- 


tendue! 


joint le général. Il me semble avoir] 


elle jusque dans l'inconscient. Je nel 
sais pas comment elle sera finalement 


(Copyright 1948, par « Paris-presse » et S.DD.F.) 


LE PETIT NOR 


“Que Farge fasse 
respecter la taxe 
partout et il ny 
aura pas 
d'incidents” 


disent les bouchers de la 
Villette 


L' Comité permanent du Ra- 


vitaillement a dema 
er à M. Farge de se mon- 
trer très ferme et de faire respec- 
ter, dans tous les départements, 
la taxe sur la viande qui est ap- 
pliquée à Par: 

« Ce n'est que justice, disent 
les professionnels de la Villette. > 


Les incidents d'hier n'ont pas d'au 
e que cette différence de 
La Fedération nationale des 
oupements d'achats avait, en eflet 
heté deux wagons de bestiaux, à 
Bressu:re, à un prix nettement supe- 
rieur au prix de la taxe (certains di 
snt 77 fr. au lieu de 55). D'ailleurs, 
partout où la F.NG.A. fait de tels 
acha's avec surenchère |l devient im- 
possible aux commerçanis en bestiaux 
de pratiquer les transactions à la taxe 
Cetie viande est. parait- 

À Pais au cours officiel Mais qu 
combie le déficit ? Le ravitaillement 
n'est pas une question politique et on 
ne comprend pas qu'il soit accordé des 
tiellités à certains, tandis que d'autres 
sont réduits à la disette 

Cette question. on sen doute. est 
très vivement débattue 

Certes. M. Farge a porté plainte 
contre un certain nombre de person- 
nes. Un a l'air de s'en moquer éper- 
duement à la Villette 


« Quil fame respecter partout les 
prix | Qu'il ne donne pas de préfé= 
rence à certains groupes de commer= 
cants et il n'y aura plus d'alterca- 
tions. » 


Deux care d'agents veillent ce matis 
à l'entrée des abattoirs 


JOHN LEWIS)! 
adore 


les biftecks saignants 
et garde le silence 


WASHINGTON 


insister sur la loyauté avec laquelle 
le président Renner et le chancelier 
Figi ainsi que tout le gouvernement 
autrichien issu des dernières élec- 
tions collaborent avec tous lex Aïliés. » 

N pourrait aussi ajouter que les ca- 
dres font défaut et que le manque 
de personnalités compétentes peut. 
parfois. faire oublier le passé. C'est 
une réponse, mais non un argument 

Je commence à comprendre pour- 


E "ÉTAIT Will Sparke, je m'en soy-| quoi tous les nazis que j'ai question- 


Jours. nourris de carottes crues, tis ont com- tion, il répond : « Nous avons arrêté 
5.000 nazis dans notre zone et 83 % 
ces cadres autrichiens du Vorarlberg 
ont été renvoyés, Je ne saurai trop 


du siyle colonial dans 
nes vieux hôtels parti 


les (luéins) isra 


n aime partiei 


en Irlande iie 


MeLean, proi 


PAR DÉPHNÉ DU MAURIER 


TRADE OF vapous PAR MEN 


CHAPITRE XVI 


— Certainement, me répond _ aimable 
(De notre corresp. parts nas Donoid le Conard » 
Jacques CHAMPAGNE) Tout d'abord, le prix de revient des des 
sims nimes courts augmente choque jour 

LONDRES, 20 novembre (por 16 et il ne sera peut-être plur possible d'en 
vih produire autant qu'event la guerre. D'ou 

ecni A Lon. We part, nous ne sommes outeriés à dis 


tribuer qu'un certain nombre es. 
G'ovence ur les prévisions. bimn animés por on at por poys Enfin ei 


nés savent que le destin leur sera à 
viens, qui alla ouvrir —- bien] Ré" Je comprends Ia 


confiance d'un Braun von Stumm, par 
qu'il eût été le premier à aller Die. J'ai demandé eu chef de 


la fermer à double tour — et s'excusa| camp. où ce personnage à particule | à f 
de sa voix haut perchée et tremblante.| joume. l'autorisation de le auer: W ALT DISNEY est 


appelé, 
Américain 


tionner et de lui parler. Je pensais| > 
— A quoi bon les provoquer. Notre seul espoir] à une sorte d'interview, {1 me fit une 


esi de les apaiser, au contraire. conférence. Le baron Braun von Mais H n'est que de pomoge x A HECFS N’ 
a a NT PRET Mo fenétre jes soidats met:|. Stumm n'est ni plus ni moins Ahe- le_copitoie, pour un jow ou dn gente ceun, e| DES PIECES D'OR 
re ae ny a A tre pied y ierre, regarde, autour d'eux. Des mana qu'un autre. T occupait. jadis. Le véritable destination du créateur opriée po 14 foire de ni T 
r snode res count faces dures, amsurées. sous le casque étroit et] un Pose élevé au ministère des Af- Mickey et de Donald ost Pirie u tee «i ET DES BIJOUX 
"chasse l'a privee rond et javais l'impression qu'ils se ressem- g d Lag Que chose com- — J'y vais è le chose des « lepre Après voir vécu un long moment dans À r 
CR CREER blaient tous avec leurs tètes londues et leurs] me agent de laison entre ses chefs i contie. lorsque je lui le domaine du reve et de la couleur, «| volés dans un musée 
| A _ pourpoinis de cuir an. Cette unifermité sur- is suriout. I a été a biad r te ou « Sovoy », où je loi ouve soudain dons le Stond froid 
| ehi Prenah et fai il y avait d'autres sol-| Cals surtoui os seni come taut trouve à pame fatigue de son long voyi mieux. Ét je ressens à ce moment DIJON. 20 r bre (dép. Paris- 
| heroi al te Parlement. Haut dats dun les le monde, précise-t-1l, pour faire vi- douceur de penser qu'o Voge de Le muse municipal de 
| € ienie deus ans. hi bro ha- Vre sa femme et ses enfants. à por à en-Auxois a été cambriolé 
LA Les chevaux piétinaient les pelouses vertes et] ‘Pendant trois bonnes minutes, 11 se per | Semuren-Auxols a été eambri 
Ve, jee prias Ha gromi todo de Sorote. vi], Sitek ma question Piuents | ment des pièces d'or. des bagues en 
omine ne du chasseur à ses chiens pour ia curee Puis des] „z Devant un tribunal vous recon- et il me reçut t or et des pieces d'argent d'époque 
mvile, derenn qims. pas lourds rêsonnėrent dans la maison, dans la naitriez-vous coupable ou non coupa- = Venu a diverses 
qui om s a man e vi le ? Irlande pour chosser, tie ns 
|, qui cest salle à manger. dans l'escalier et Will Sparke| ble ~ 2 2 2 
Ceo. mimes has tent revint dans là galerie, un sourire de commande) ———— nole, certes, mais bi: OPE > S 
oue manoni orarie, "od nux levres Derrière iui trola officiers à le pre] o pg x C'EST APRES 
pe on Ge i mier un erand et gros homme au long nez etaj ( Marchandise de grande cour À 
Paremont, guirio Men la lourde mâchoire portant une écharpe verie à || SA MORT 
De ei ji imee om 1 ceinture” Je reconnus aussitdt lord Robartes, valeur » A I 
ict Qu'il derrate nus mina le propriétaire de Lanhidrock. un grand domaine 
mere fe sur la route de Bodmin, qui anciennement avait) DE L'URANIU = ; : que Mme Cirioque 
aus Ifeaors du chéteau Chasse >vec mon frère Kil mais qui n'était guère À Résultats d'Enghien SRE, 
connu du reste de nous M était maintenant a été jeté dans le canal 
noue ennem et pouvait diprmr de ous comme] EST ARRIVE que Les = leprechaun à 19e PRIX DE PARTRENAT ) 
C — 05 est e propriétaire de cetie ma « pisie o de Mile of Nuits. à ; près de Toulouse 
Paris-presse +- Cr son ? anii en regardant du côté du] À LIVERPOOL getin » ongin. le o lutin o d'ite-de- i TOULOUSE, 20 novembre (dépi 


vieux Sawle qui lui tourna le dos. « fortoet » provençal. J perd P. 3 
Mon mari est absent, dit Mary en] LONDRES. 20 novembre. — Un car == Quel où io but onoct de vetre vers 

ançant, et mon veau-fils quelque part dans le domaine so britannique chargé de minerai a? demandæhie ou célèbre cinéaste 
= Tous les habitants de cette maison sont-ils réunis ici ? d'uranium — élément esentiel à la $ baby = =- a gree e ea 
Z Oui, à l'exception des domestiques fabrication des bombes atomiques tiim a 
Z Cachez-vous quelques malfaheurs ? ost arrivé dans le port de Liverpool. 
= Aucun. où Il est actuellement en cours de 


Lord Robartes se tourna vers l'officier d'état-major qui se tenait à côté] déchargement. Ce navire. le « Fu- r ia à la 
de lui lani », arrive du Congo belge « Vorecheun ne violente scène 

— Visitez cette maison de fond en Le « Fulani » apporterait 860 ton- Exoctement, Malgré les d es 1 ne l'a pas tuée 
comble, dit-il Brisez toute porte que haute I nous faut du lait et du beur-| nes de minerai. Les caisses portent DD a mouse lt 2,20 me, 205. 2 e parait pas proba 
Vous trouverez fermée et sondez les re, des œufs Mon petit garçon est] simplement la mention « minerai » et ele poudde sur ce panonnoge de lé e 
pannesux. Donnez des ordres aux fer- délicat avec une propension au croup.| l'avis suivant : « Marchandise de gende, le tiens à me renseigner mr ploce les po 
miers de réunir tous les troupeaux, — Certaines provisions vous geront] grande valeur. En prendre grand a t. M penible, à taire en quelque sorte mons de la aui laisse pen 
peut et gros bétail, et prenez-ies en fournies chaque jour, madame — jej soin ». — (AP) Walt Disney et sa femme arrivent en gare de Waterloo. ene ee Ga as G. 23] ser que c'en a sa mort que Mme 


reniers Nous vous l'ai déjà dit, répliqua Lord Ro- 


charge, ainsi que les 
et toutes les bartes Sı les enfants ont besoin de 


occuperons cetie gale: 


ec des personnages réels et vi 


EE a D f a aa ler es x 3 —— à ne FE SA SERRE 
“Eie me, mme. ne caen aa 22 BOURSE DE PARIS (clôture) - 20 novemb.[ » æ dio) Un. Economies de courant 


Re te ne Es ar annaa re ; au palais 
Gonna du papier et une plume doie le moment que j'attendais RÉ A > Toan : de PIERRE au palais 
ET maintenant madame. diti) venu et je fis signe à Joan de VALEURS E VALEURS | ae. | ans Ë En $ i 
à Mary. vos nom et preroms ainu procher Vous pourrez entendre mes personnages. Ma CE DR aP, de Buckingham 
que le nom et l'occupation de tou: — Donnez votre appartement è Halsre lim por (apr dé. mel et ses Entiques ment | giS È È 
personne habitant cetie maion Mme Denys, lut murmurai-je. et ve- 130 3/14 Rall-saiure Titine | qu Su jeudi 21 novembre plus sévères. Le principe est le sui P y 
D nous imscrivit lun apres lautre nez avec moi dans la conciergerie. Je HA Ramina no tenl 1 s vent aar aik CLS LONDRES. 20 novembre. — Au 
regardant chaque victime comme & mettrai mon iit dans la chambre voi- PROGRAMME NATIONAL, — Bul Wait Disney sert rapa p Amsar o ya] | Polais de Buckingham et dans to 
le seul enoncé du nom et de l'age sine bioc et un crayon ts G Iaf fes les propriétés royales, un deri- 
ouvait notre culpabilité C'est seu- Elle fit mine de poser une ques- crayon, le ct on joe: E 32] (teau vient d'être apposé, preser 
nt quand ii en vint à Garreg tion, mais je secouai la tête Elle eut vont sur le ve r want å tous ceux qui 4e trouvent 
Qu'il abandonna un peu sa raïdeur le mens de ne pas insister. maigre at tes grandes oreiller Jo SLA pi painin dans l'enceinte d'économiser le 
— dn jour bien mal choii pour son agitation, et alla soumettre ma — Voyez, me dit Walt Disney. Ceci est | 518. 3 s10| | courant électrique L'ordre est oi 
voyager. madame., dit- Vous aurez proposition à Mary qui était «i af- Mickey a ordmone », « normei ». Si je gné du maitre de ln maison d 
mieux fait de rester à Orley Court feciée de la perte de ses ciets qu'elie RC RE EL rie mi Sir Piero Legh, pt U à été 
— I] est souvent dans ia Iroupe en oubliait son hospitalité naturelle” Rene P de suite” d'instructions 


de discipline et de respect, dit G — Ne faites rien pour moi, je vous S A yea A pga mr A nées par Georges VI 
tred d'un air languissant li nest pas en supplie dit Gartred en squriant. ` faits, mes « artistes » se chorgent du reste. | 2 Laylor 13i, Jamini (502 : 
aérésble pour une veuve avec des les br tour ge ses enfants May T M Soassoos doutes Man on pripo | à Tanara OLU Ferbane 19 k3 me ordre prescrit de 
jeunes filles ge vivre seule Jesnerais Gertie et moi nous trouverons tour | Suite tuu EERS en le l'or R peti > « mum la consomma 
en allant au Sud. éviter ia bataille jours a nous arranger: malson| due (action) cisini jétin, d'informations : Vos Di, BOA. MaS. WA Qu. ae charbon 

S Vous vous wompiez. repondit-il, est immense, je m'en souviens fort] Seer ter  Buesos Airs. CE erre £ 5 2 Wind in the willows » (Le Ve 618: 616. eiT. eis. eu: e2) Eou DESA 
et je crains que vous n'ayez à souf- bien Métropoiltato z Šas ER RS Ge tend en effet, à faggra 


Saiut-Rapube! 
Sureries_ Colon! 


vé en Angleterre Leg centrales 
électriques desservant Londres 
i| | procèdent chaque jour à des cou 
il] | pures de courant pius ou moins 
longues dans tel ou tel secteur. 


stre ; 13 h, 35, 
Marseille ; 14 h 
enfants : « Les M 


frir des conséquences de voire erreu je ia regardai et me sou-| Rosrio-Puerto Bei Orchestre 


Vous devrez rester ici. en surveillan. vins qu'au temps où Kit élait à Ox- 
ce, avec Mme Rashlelgh et les siens ford, alors que le vieux M. Rashielgh É H 
Gartred s'inclina sans répondre vivait encore. Kit était allé très sou- r 
Lord Rabartes se leva. vent de Lanrest à Menabiliy. cÀ g Eiectrieiti 
— Quand les appartements d'en _ ~ Vous êtes déjà venue pej Soeraie Industrielle. 
haut auront été visités, vous pourrez rtred, lui adressant la parole) Radic-Eigetriooe -.- 
monte., ajouta-t-il en s'adressant à pour la première fois depuis mon en-| Guios d'isctricité. : 
Mary èt à nous En attendant. vous trée dans la galerie Tivmson Houston + 
anéndrez ici es ordres On vous per- ~ Mais oui. dit-elle en réprimant| Doiifos Mie ....: 
mettra de prendre l'air une fois par UN bäillement 1] y a quelque vingt-| Fil Fourmies :!: 
four, sous escorte. Vous preparerrz Cing ans de cela. Kit et moi nous 
vous-même votre nourriture Nous Vinmes assister ici à une fête de 
eccuperons lex Cuisines, et des pro- Moisson et nous nous perdimes dan: 


et « Alice ou poys des Merveilles » ainsi 


recevons vos destins animés avec un grond 
retard. Pouvez-vous me dire pourquoi ? 


Plant. Hévéas 1:11: 
Terres Houses 


AUJOURD'HUI PREMIER JOUR DU PLAN DE DÉTRESSE 
Médecins, artisans, maîtresses de maison ou coiffeurs 


visions vous seront allouées Vos clefs les couloirs 
Je vis Mary hemter puis ienie- conterait avec son officier, te retour- | : . $ 
ment. à regret. détacher l'anneau de na sur le pas de la porte Marevilie Sasdagasrar 
FR TS me am LEE ET ee se demandent comment ils pourront tra 
Nous sortimes par la porte du fond, | hamt. Saint N: : 


Re aesaat»; Éd 
un troupeau apeuré Matty aidee de 
Jemen: Ai deux filles saisit les poignées de ma 
D e eur us domaine Te T chaise Les soldats étaient déja dans| Eire Métalineaie 
les cuisines. en prenaient posession | Sei-hiué 
aaan aux lames de conserven On decoupan en fortes tranches le] Piremiu sa 
= ; U à notr t 

aux confitures, aux ichards salés distribuait °yn mus-othieter oser 
: AA aas aut. ibane tamie dek forsiier les anas asane dee 
quartiers de mouton precieuses provisi Mary de 

pensai aux pains dans la boulange- Vi de deux hommes sus 


Le plon de détresse de l'électricité 


é: À H a clientes de venir à l'heure du ju corbure? 
est erme où vigueur, ce mota. lu L2 médecin _radiologue. pour possen sous le sechoir iY 


— Jen a un peu, mais je n 
groupes F ‘Domes, Trudeine, Garbis) — Le rôle de l'électncrté est dev ó le soir, i de lampes à océtylène 


Er eean rp tarii n ao e ai 
Me En parer ou Est pi nu primordial dons toute le protons nous pouvons Lo président de aste Des piles keai 


mières victimes. Mais le tour des ou- démarche aupres du minister 
tres viendra... et pos plus tard qu'après- 
demoin! Ces nouvelles restrictions at- 
teignent de nombreuses entreprises, 

nombrebles travailleurs. Nous ovont 


unt 
Tinia innit 
Nurvécieune de VAzate > 

ue Dane 
Promesses de parts 
BNC z. 
Lamptote 


Crédit, Le 


L'artisan menuisier. 


— Je travoillersi devantoge le soir, he 


à d énéraie lie d'entre eux: et le dimanche. Moi qe met éqoli Comme un crayon. 11 y en a pour 
ne mn mie DREUX une gene sui “MARCHE DES COURTIERS Mei c'en Dour mer ouien. d'heure de lumière, vacilante et 
pondants dans rig aaee chement brodé qu'on avait mis de aimi La ménagère du rez-de- — Et c'en combien? 


poir ee La clinique chirurgicale. tist m Z fee anan, metier 


ii. le bruit des lourdes bot- côre {maud l'hiver dans la lingerie 


tes au-dessus ne nos têtes et le eri il ne faut pas prendre cel. chaussée (côté cour) 

aigu du clairon au dehors dit Où officier ? ut hiomern pea jis = c édérati . 

= Je vous ee à je parie à un chef les horaires ne sont pos seru- + ETES La fédération des usagers 
X ye orn draps. ses A esuvrepets sg) il RÉ de l'électricité (cégé 
` noir, evec le ventre "ouvert. Nos cég 

tentative d a je Couverat. an le asetienr. Chez le marchand de 

| tion à mes lmer-vous done. la dame car vous 
ne gagneriez rien 
ue … a Fa couleurs. 
Joan. hommes risqua même à l'adresse! 


du pétrole? 


d'Alice une mimique insolente et litres, hier soir. 


murmuya quelque chose à l'oreille de 
son camarade 


Mais c'e 


AU Phone 
Armet-dlnietre 2 
(A suivre) | Epoa EUR 


\ chacun 
sa vérité 


Par Marc BLANCPAIN 


Le charme opère-t-il ?| 


La « campagne de charme » de| 
M. Thorez arrivera-t-elle à sédui- 
re ? PARIS-MATIN ne le pense 
pas : « la cascade de déclarations 
lénitiantes et pour l'instant gratui- | 
tes, la campagne des banquets elle- | 
mème, ne lévent pas tous les seru- 


pules et ne dissipent pas toutes les | 
inquiétudes, » 


L'ironie, bien sûr 
STORIE, Vien sër 


est facile... | 


et beaucoup de nos confrères ne 
s'en privent pas. « L'agneau » com- 
muniste, « l'embourgeoisement » de 
M. Thorez, la « chanson du Poto- 
mac » après celle de la Tamise. 
+ Cachin continuateur direct de Fé- 
lix Faure », on s'en donne à cœur 
joie ! Jusqu'à M. Maurice Schu- 
mann qui se divertit — gravement 
— à dénoncer le « double jeu e 
communiste et ce qu'il appelle les 
< Fausses Confidences » (en tr 
actes jusqu'ici) de M. Maurice Tho- 
rez. 


Mais l'inquiétude 
est profonde 


La dernière interview de M. Tho- 
rez ne laisse subsister aucune équi- 
voque sur l'essentiel : le parti com- | 
muniste revendique la présidence| 
du gouvernement. 


FRANCE LIBRE a'ors, et L'AU- 
RORE et le FIGARO invitent les| 
électeurs à voter dimanche pour 


battre le communisme. « Il faut vo-|+ 
ter dimanche contre le ministère| 
Thorez, écrit FRANCE LIBRE. Le| 
sort du cabinet Thorez dépend ex-| 
clusivement des électeurs. Pour une | 
fois, l'occasion est offerte au peu- 
ple de prendre part directement à 
la formation du futur gouverne- 
ment. » 


Les problèmes sont 
plus précis... | 


pour le POPULAIRE, 
deux, très exactement 
me et majorité es deux grou- 
pes (socialistes et communistes) 
font un total de 2% députés », écrit | 
R. Verdier, qui demande d'abord à 
M. Thorez de « dire comment on 
entend compléter ce nombre pour 
trouver l'effectif suffisant ». 
L'HUMANITE de répliquer | 
que R. Verdier ressemble à un « dis- | 
trait qui cherche partout sa lampe | 
électrique en la tenant à la main » :| 
le même article rappelle aux socia- 
listes que « agir ensemble, détermi- 
ner ensemble le programme, redres- 
ituation ensemble : ce fut Ja 
condition du Front populaire et des 
anciennes victoires. » 


st-ce_possible | 


Oui, et c'est même et surtout 
souhaitable, répond FRANC-TI- 
REUR qui regrette de « voir trop 
souvent cette pauvre gauche comme | 
rée de sa victoire et toujours| 
isée contre elle-même ». « Que 
le communisme francais, ajoute-t-il 
s'affirme aujourd'hui champion de 
toutes les libertés, n'est-ce pas la 
preuve que liberté et révolution ne | 
peuvent plus, l'une sans l'autre, se 
penser ? » 

Mais RESISTANCE estime, au 
contraire, que M. Thorez « devrait 
s'apercevoir que tant d'insistance 
nuit à sa cause » et 1 suffit, 
pour s'en rendre compte, de par- 
courir la salle des Pas Perdus où 
hier, « vraiment, M. Thorez ne pas- 
sait pas pour un prophète », 


Qu’adviendra:t-il 


alors ? 


L'ORDRE, en fin de compte, esti- 
me que si « la situation s'avérait 
inextricable, Edouard Herriot se 
trouverait le mieux à même de con- 
cilier les inconciliables et de don- 
ner à un gouvernement de salut pu- 
blie l'impulsion et l'autorité néces- 
saires ». 

Mais COMBAT, lui, s'indigne sur- 
tout des dérobades et des craintes 
I regrette, sur un mode amer, que 
M. Thorez ait « oublié » ces ques- 
tions de ravitaillement et cette 
+ détresse » matérielle qui pèse si 
lourdement sur nous. Là-dess 
d'abord, et sur le reste ensuite « il | 
convient que je parti. communiste | 
se déclare nettement et que les au- | 
tres partis cessent d'avoir, à son | 
égard, une politique de crainte | 


= Progi 


COMMUNIQUE 

Le Comité Franco Americain du Mo 
nument à la Paix (8. rue du Colonel- 
Combes, Paris). est une initiative pri 
vée. devenue œuvre nationale du fait 
de l'approbation de l'opinion publique 
des souscriptions organisées par ord: 
de MM es ministres, subventions des 
villes et patronnée par un grand Comité 
4 honneur. 

Au cours d'une audience accordée 
récemment à notre Délégué général en- 
voyé par ordre de mission ministériel 
auprès de M. le Maire de New-York, ce 
dernier a accepté l'offre de Monument 
en proposant de l'inaugurer au cours 
des fêtes du cinquantenaire du Grand 
Vew-York, aux environs du ler janvier 
1948. M. le Maire a chargé le Comité 
de remercier les villes de France et jes 
Rénéreux donateurs ayant contribué à 
la réalisation de cette œuvre qu'il a 
qualifiée de «magnifique ». L'emplace- 
ment proposé est le fort Wadsworth, à 
l'entrée de la baie de New York. Toute- 
fois une démarche par la voie diploma- 
tique sera nécessaire. ce terrain se trou 
vant sous la juridiction fédérale La 
ma‘eure partie des fonds étant réunie 
le Monument est mis en œuvre et M |I 
Sarraberolles. sculpteur, est chargé de 
l'exécution des statues j 


EGARE chienne berger ailem 15 & 
mar. cl. mu E D rée 
RE 7 


EXPOSITIO 
de a PUBLICITÉ 


Lo Publicité de demain 


PAVILLON DE MARSAN 
107, Rue de Rivoli 
delONSI2h 14h 819 h. 


SAUVETEUR A SIX ANS 


con de cafe nettoyait son gilet à l'es | 
sence dans un obseur réduit quand 


malheureux allait allumer une bouge 


se précipita pour | 

«|pile Wonder Mieux vaut peer 
franes une pile Wonder que 
ger 


le 


érale prévue 


Devançant la grève gén p pour ce soir à minuit 
100.000 mineurs 


américains ont cessé 
travail 


“ On n’extrait pas le charbon avec | 
des baionnettes”, répondent les syn-! 


dicats au Département de la Guerre] 


O John Lewis, président 
jours pes fait savoir si oui ou non, 
jal fédéral, et d'annuler le 


(six heures du matin heure française) heure 


en mai entre le gouvernement et 
liberté d'action aux mineurs. 

M. Dean Acheson, 
Affaires étrangères par intérim. a dé- | 
claré que cet arrêt du travail aurait | 
des conséquences sérieuses pour ies| 
relations des Etats-Unis avec les na- 
tions étrangères. Les pays que l'arrêt 
des envois de charbon lera le 
plus sont la France, l'Italie, les Pays- 
Bas, la Belgique et les pays sant; 


navi 
A l'heure actuelle, la mtuation se| 
résume ainsi : | 


L'armée a publié un communiqué 
annonçant que les troupes sont prè- 
tes à intervenir le cas échéant pour 
maintenir l'ordre 

Le gouvernement s'appréte à de. 
mander aux gouverneurs de tous les 
Etats à l'est du Mississippi de Géere- 
ter le « brown-out », c'est-à-dire un 
black-out partiel, et d'ordonner le ra- 
Lonnement de l'électricité et du gaz. 
Il a en outre prévu la diminution du | 
trafic ferroviaire | 

En attendant, les dirigeants des mi. | 
neurs répondent au communiqué du | 
Département de la Guerre par la| 
formule classique : « On n'extrait| 
pas le charbon avec des baionneties. » | 

D'autre part, si John Lewis, sobs- 
tine dans sa décision, et si, par voie | 
de conséquence, les autorités décident | 
son arrestation. certains estiment que | 
la réaction syndicaliste serait immé- | 
diate. sous forme de grève générale. 
laquelle serait appuyée aussi bien par | 
le C.L.O. que par l'AFL (AP.-AFP) 


Au Conseil | 
des ministres 


Augmentation de salaires | 
pour le personnel du gas| 
et de l'électricité 


(Suite de la première page) | 

Puis le gouvernement a arrêté les| 
grandes lignes de sa position en ce| 
qui concerne l'augmentation des trai- 
tements des personnels der industries | 
électriques et gazières. La décision | 
du Conseil sera prochainement com- 
muniquée aux intéressés, dès que la 
Commission se sera mise d'accord sur | 
les modalités d'application 

Le projet gouvernemental tend 
donner satisfaction aux revendica 
tions sans rompre l'éventail des) 
salaires ». Les cadres bénéficieront | 
d'un pourcentage d'augmentation cor- | 
respondant au rajustement des salaires 
de base 

M. Ambroi 
ensuite en q 


Croizat. intervenant 
ité de ministre du 
Travail. a fait une communication sur 
‘ensemble de la législation des sa- 


Le sucre va doubler. 
en prix et peut-être! 


en ration | 


Le Conseil a examiné ensuite l'im-| 
portante question du ravitaillement 
en sucre. Le rajustement des prix| 
nécessité par l'élévation du prix de la| 
betterave, qui passe de 1.150 à 1.200 | 
francs et par la suppremion des sub-| 
ventions économiques. sera réalisé à| 
partir du 1°" décembre. | 

L'état actuel des siocks permettra | 
d'assurer une augmentation des rations | 
pendant les mois d'hiver. 

Bien que le ministre soit resté muet | 
sur l'importance de la majoration des| 
prix, nous pensons qu'elle atteindra| 
40 à 50 cù des tarifs actuels. Quant | 
à l'augmentation de ls ration, elle! 
variera selon les différentes catégo-| 

| 


ries et pourrait atteindre 50 œ% de 
la ration actuelle. 


Communications 


diverses... | 


M. de Menthon a rendu compte à| 
ses collègues des résultats des tra- 
vaux effectués par le Service de 
contrôle des opérations immobilières, 
créé au ministère de | je na- 
tionale. Le nombre des réquisitions 
immobilières des services publies a 


|sera fête officielle 
| =pour les mineurs 


Pour 


ÎLe 4 décembre | 
| 
| 


remercier 


| de leurs efforts, le 
a décidé que le 4 décem 
de la 


Jour 
Sainte-Barbe, patronne | | 
verait fête officielle. | | 
| 
| 


été ramené de 1200 à 295 depuis jan- 
vier. 


M Arth ministre de la Santé| 
publique, a fait pour sa part une com- | 
munication sur jes approvisionne. | 


ments des hôpitaux en textiles. Le| 
gouvernement a décidé une augmen- | 
tation des contingents alloués 


Le temps qu’il fe: 


DEMAIN : 
Persistance d'un temps pluvieux. 
Vent d'ouest amer 


fort. Term 
rature sans changement. i 


NANTES. 20 novembre. — Un gar- || 


'électricité s'éteignit brusquement. Le | 
| 


orsque sa petite fil 


les pompiers. La pile Wonder ne 
‘use que si l'on sen sert. | 


BÉBÉ LAND 
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UE 


fourrées mouton 
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| taile ancienne. La ra 


WASHINGTON, 20 novembre. 


N estime que 100.000 mineurs ont cessé le travail, hier soir, et 
le mouvement gréviste ne cesse de s'étendre. | 


du syndicot des mineurs, n'a tou- | 
il a l'intention de déférer à l'ordre 
grève qui doit commencer à minuit | 
laquelle le contrat, possé 
les syndicats, expire, rendant leur 


RL QE pme 


Toujours l'affaire So 
lières 

LAGARDERE 

NOUVEAU TEMOIN | 


entendu aujourd’hui | 


Un nouveau témoin va être en-| 
tendu dans l'affaire Solières : ses dé- | 
clarations apporieront peut-être aux | 
enquêteurs des révélations dignes 
d'intérêt sur le double assassinat dont | 
furent victimes, le 21 décembre der- 
nier. le trafiquant Léon Solières et 
sa femme trouvés égorgés dans leur 
appartement, 90. quai de New-York 

Ce personnage n'est autre que 
Henri Lagardère, un des anciens asso- 
ciés de Léon Solières avec lequel il 
irafiqua notamment du tungstène La- 
gardère. évadé voici un an du camp 
de Gurs où il était interné à la suite 
de son activité avec les Allemands 
vient d'être retrouvé. 


Malgré le démenti 
de Belgrade 


TSALDARIS 
PORTE PLAINTE 
A L'O.N.U. 


ATHENES, 20 novembre. — On 
annonce officiellement aujourd’hui, à 
Athènes, que le gouvernement hellé- 
nique va envoyer aux Nations Unies 
les preuves qu'il possède d'une ingé- 
rence étrangère dans les activités des 
partisans en Grèce | 

De son côté. l'ambassade yougoslave 
à Ankara vient de démentir formel- 
lement l'information publiée récem- 
ment par une agence américaine. se- 
on laquelle onze divisions yougo- 
slaves seraient concentrées à la fron-| 
tière grecque 


Etat indépendant 


Toute la région de Grevena, en Ma- 
cédaine occidentale, serait sous le con- 
trôle des guérilleros. 

Toutes les dépêches de presse rela- 
tent que les partisans auraient institué 
des tribunaux. rétabli les communica- 
tions télégraphiques et téléphoniques. 
rouvert les écoles. et les bureaux de 
perception. Dans certains districts, Ils 
ont publié des ordonnances mobilisan: 
les jeunes gens des classes 1941 à 1945 
Ailleurs, ils publient un journ; 


Dimanche prochain 
le match revanche 


r l'instant, les couloirs du 
Palais-Bourbon sont déserts. Pres- 
les députés sont restés 
où ils pré. 
parent les élections de dimanche 


proch: 

Il s'agit, en efet, de désigner les 
« grands électeurs » qui, à leur tour, 
éliront les membres du Conseil oe 
la République. Et il n'est pas tou 
jours facile de trouver un délégué 
volontaire par parti et par 300 elec- 
leurs ou électrices ! 
ans bien des cas, les cadres ins- 
crits n'y suffisent pas et il faut re- 
courir à des bénévoles, des « 
thisants » qu'il faut aller soliciter 
à domi, 

Le système des « grands él 
est heureusement transitoire. C 
résultat quelque peu ridicule d'un 
compromis de dernière heure entre 
les tripartis qui, faute de pouvoir réa- 
liser un accord à la Constituante. on: 
remis à l'Assemblée qui vient d'être 
élue le soin de régler le mode d'élec- 
tion définitif du Conseil de la Répu- 
blique. 

Après les difficultés auxquelles aura 


Au Parlement grec | 
Au Parlement grec. des incidents| 
se sont produits lors du débat sur laj 
crise. M. Cannellopoulos, ancien pre-| 


mier ministre. a déclaré à son retour | 
de Macédoine occidentale que le 
pays « échappait partiellement au 
contrôle de l'Etat, depuis le mont| 


Olympe jusqu'à la frontière 


donné heu l'organisation du scrutin 
de dimanche prochain. une chose esi 
certaine : la présente formule des 
« grands électeurs » est condamnée 

Mais. pour cette fois. force est bien 
de s'en acrommoder. Transitoire sera 
également le Conseil de la Répubii- 
que qu'il s'agit d'élire. I devra, ea 
effet. être renouvelé dans l'annee qui 
suivra les élections municipales défi- 
nitives. C'est dire que cette première 


(Suite de la première page) 


— De la collaboration ! précise le 
commissaire du gouvernement. 

Et de poursuivre : 

— Nous avons prévu la résurrec- 
tion du pangermanisme ; la guerre 
inévitable et perdue d'avance. Ce 
triste succès nous donnait une cer- 
taine assurance : c'était à nous de 
prendre les affaires en mains. Je re 
connais qu'il y fallait pas mal d'or- 
gueil mais l'intention était pure. 

Qu'entend-il par ces négociations ? 
L'adoption du régime allemand ? la 
politique raciste ? la dénationalis 
tion 


— précisément : j'ai protesté 
contre la dégradation de René Clair. 
Non : un traité de paix tout court, 


fût. 
l'annexion de l'Alsace-Lor- 


— Jai 
— Pas dans les « Décombres », jet- 


protesté aussi 


te le président 
publier ce livre. x 
— Je n'aurais pas dù, en effet. En- 


Vous n'auriez pas dû 


L'ancien lutteur Poizat | 


aidé de deux complices | 
avait dévalisé 
deux hôteliers rémois | 


Trois bandits qui. le 10 novembhre| 
dernier avaient attaqué, à Livry-Gar- | 
gan, non loin de la forêt de Bondy. | 
un couple d'hôteliers, viennent d'être 
arrétés. 

L'affaire avait été préparée de lon- | 

ue date par les malfaiteurs. L'un| 

eux, Jean Assezat/ 41 ans, ami d 
couple d'hôteliers, M. et Mme Lelong. | 

ait appris que ceux-ci voulaien: 
vendre l'hôte] qu'ils exploitent, à 
Reims. Assezat leur présenta un ac- 
quéreur éventuel : Alexandre Poizat 
ancien champion de lutte libre. Ren- 
dez-vous fut pris et le 10 novembre | 
le couple et leurs amis partaient en | 
voiture à destination de Reims. 

A la sortie de Livry-Gargan, la| 
voiture était stoppée par un homme 
qui. ouvrant les portières sous la me- 
nace d'un revolver, dépouilla M. Le- 
long de 42.000 francs pendant que 
Poizat et Assezat s'emparaient des Di. 
joux de Mme Lelong estimés à 500.000 


franes. 
Les époux Lelong furent déposés | 
sur le bas-côté de la route et jes| 
trols complices prirent la fuite en di- | 
rection de Paris. | 
Tous trois sont de dangereux repris | 
de justice , Jean Assezat et Alexan- 
dre Polzat ont été envoyés au Dépôt 
Quant à l'agresseur, Ange Poli, qui 
possède plusieurs identités, il a eté 
arrêté à Nice 
Le chauffeur de la voiture. Chris- 
tophe Kastrinakis, restaurateur, rue 
Léopold-Bellan. a été simplement en- 
tendu comme témoin, à la Police 
diciaire, et les enquéteurs s'efforce- 
qu'il a jous 


UN ARABE 
ASSASSIN 
pour 1.000 francs 


devant les Assises 
La Cour 


le ler novembre | 
r 1.000 francs. Ro- 


land Richard. 

La victime s'était laissée aller ju 
qu'à suivre chez lu l'Arabe qui d 
vait solliciter cette faveur pour « cas- 
ser la eroûte » 

Sitôt que Richard fut installé. 
Abdelkader se jeta sur lui et le frap- | 
pa dé quatorze coups de couteau. 

L'assassin remit à 48 heures plus 
tard pour dérober la canadienne e:| 
faire disparaitre ‘le #corps. 

A l'audience, présidée par M. Le-| 
fer le docteur Génil-Perrin a recon- | 
nu l'accusé parfaitement responsable | 


Scieries d'Agonac (Dordogne) 
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Dans ta COUR 
rer-de-eh gauche 


trajet Ritz, rue Cam- 

rue Vernet, « Cabaret du Drap 
une broche ancienne forme 
argent, décorée de roses. 

er contre tres 

, avenue d'iens 


ABCD 


$ 
, 
, 
$ 
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fin, je voyais l'Allemagne victorieu- 


s Oh ! cela ne m'amusait pas. 
Relisez les « Décombres », pour- 

rait lui dire le président à son tour. 
Ii est allé au + Cri du Peuple 


se brouille avec Doriot comme avec 
Maurras. Il retourne à « Je suis par- 


tout » et se brouille avec Brasillach 

— Alors, je me suis mis à mon 
bouquin. Gramet et Gallimard le re- 
fusèrent : Danoël le prend, tire à 


20 000. puis à 60.000. La vente en ré- 
clame 250.000. 

La tute en Allemagne 

— J'aurais voulu rester : Albertini 
m'avait promis des papiers et un gite. 
H n'a pu me les donner, J'étais as- 
siege de menaces 

I a séjourné huit mois à Sigma- 
ringen où d'ailleurs il n'a rien fait 


Une lettre à Pierre Laval 


Le président, à son tour, se donne 


Rebatet se défend avec suffisance 


Ici va se placer un incident assez 
vif. Me Bacqué de Sariac. qui défend 
Rebatet, intervient pour citer un arti- 
cle de M. Thorez, qui. le 11 novem- 
bre 1940, qualifiait le général de 
Gaulle de « réactionnaire », ennemi 
de la démocratie, au service de l'om- 
nipotence des trusts. 

— Je m'oppose à cette lecture 
s'empresse de dire le ministère pu- 
bite. 

L'avocat riposte par un article de 

Humanité de mars 1941, qui n'est 
pour nos alliés anglo-saxons rien 
moins qu'obligeant 

Le président, cette fois, en permet 
la lecture, non sans remarquer 

— Si le parti communiste s'est 
trompé durant les vingt premiers mois 
de l'occupation ennemie, il a pu se 
racheter par le nombre de ses morts 


m. 


BIDAULT-THOREZ 


Les élections des “ grands électeurs ” 
du Conseil de la République, contre- 


épreuve du scrutin du 10 novembre 
Par Georges GARREAU 


Chambre de réflexion ne pourra vi 
vre plus de 18 mois 

Enfin, de méme que le mode d'elec- 
tion du Conseil de la République, la 
durée du mandat définitif sera fixée 
par la loi organique que devra voter 
ln nouvelle Assemblée Nationale, La 
Constitution s'est bornée, en efet, à 
stipuler que l'effectif en serait re- 
nouvelé par moitié. 

Mais toutes ces obscurités el toutes 
ces clauses provisoires ne doivent pas 
faire perdre de vue le caractère très 
important de la consultation éleciora- 
e de dimanche prochain. 

Il s'agit d'une sorte de contre- 
épreuve des élections du 10 novem- 
bre. 

Celles-ci n'ont pas eu le caractère de 
netteté qui eût été souhaitable. Elles 
ont abouti à ce résultat contry sictoire 
de refaire du parti communiste le pre- 
mier parti de France, tout en fal- 
sant perdre la majorité absolue dans 
l'assemblée au bloc socialo-commu- 
niste. 

1l est de toute évidence que si le 
match-revanche de dimanche prochain 
levait cette contradiction, les négo- 
ciations en vue de la constitution du 
prochain gouvernement en seraient 
sensiblement influencées. 

Il ne s'agit donc nullement d'un 
scrutin d'intérêt secondaire destiné à 
choisir de « grands électeurs » incon- 
aus — et dont les noms n'importent 


d'ailleurs pas — mais, bien au con- 
aire, d'un scrutin capital, d'un duel 
Thorez-Bidault » ou « parti com- 
uniste-M.R.P. », duel dont les don- 


es ont été 

conditions part 
10 novemb: 

e foi: 
L'abstention serait donc une lourde 

faute, 

Une chose est 


certaines 
mais qui ne le sont plus 


certaine ; le parti 
communiste avait, fort  judicieuse- 
ment, préparé cetie bataille. dressé 
ses listes de « grands électeurs » avec 
d'autant plus de facilité que la dési- 
gnation entraine, automatiquement. 
l'acceptation. I est non moins sûr 
que ses troupes vo*eront. 

La moindre défaillance de l'autre 
côté influerait non seulement sur la 
composition du prochain gouverne- 
ment, mais aussi sur l'élection du 
Président de la République. Elle ris 
querait de transformer « le frein » en 
accélérateur, la Chambre « de ré- 
flexion » en Chambre de « sugges- 
tion » 

Du vote de dimanche prochain dė- 
pendra done, pour une large part, le 
IVe République 
artis ne sont pas capables 
de se discipliner pour aboutir aux 
concentrations nécessaires, il appar- 
jent à l'électeur de ne pas se laisser 
rendre. une fois de plus. aux pièges 
d'une loi électorale qu'il devrait com- 

mencer à connaître. 


la parole. Il va. comme à Jeantet, lui] 
remettre sous le nez un certain nom- | 
bre de textes | 

D'abord. une lettre à Laval deman- | 
de la mort « pour ceux qui compro- | 
mettent la position européenne de la 
France » 

Elle n'est pas de lui mais porte, 
entre autres. sa signature, 

— Je ne l'ai jamais lue, dit-il dé. 
daigneux 

Mais ceci est bien de sa main... et 
de sa veine : des extraits de son mau- 
dit « bouquin ». « L'atmosphère est 


urifiée par l'armistice. Nous mar- | 
chons, écrit-il, vers un avenir oùj 
nous voyons déjà maints de nos ré-| 
ves prendre corps.. La révolution 


fascisie que nous appelons est impos- 


sible sans destructions sanglantes.. | 
Le nouvel ordre se bâtira dans je| 
sang 


En êtes-vous toujours Ià? de-| 
mande le commissaire du gouverne- | 
ment. | 
— Je n'ergotais pas : il est certain | 
qu'un écrivain qui n'a jamais fait de 
politique court pas mal de risques à | 
s'en mêler. 
— Au reste, mon livre était propre- | 
ment une confession 
+ Après une peinture assez sombre | 
de la France d'hier, je devais y aller | 
de ma petite tentative de reconstruc- | 
tion. Or mon espérance était fasciste, 
je ne le nie pas. » 
Jusqu'aux assassinats ? 
qu'aux camps d'extermination ? 
J'avoue que j'ai fait preuve de| 
naïveté. de grande candeur... inexpii- 
cable chez un homme d'une certaine | 
culture. 
A propos de l'article qui vouait aux | 
æémonies l'émigration et les émi- 


Jus-| 


— Ceux que vous vilipendiez ainsi. 
note le président, c'étaient les meil- 
leurs d'entre nous ! | 

— Je suis prêt, aujourd'hui, à leur | 
rendre hommage. I 


Paule GUILLOU 


devant la Cour d’ Assises 


(Suite de la première page) 

A vrai dire, la jeune femme parait 
surtout intimidée de sentir converger 
vers elle tant de regards attentifs et 
répond d'une voix si faible qu'on la 
perçoit à peine. Rejetant par mo- 
ments, dans Un geste juvénile. ser 
cheveux sur ses épaules, elle semble 
une jeune pensionnaire qui n'ose ré 
pondre aux questions de l'inspecteur 
Qui souhaiterait connaitre son niveau 
scolaire. 

L'oterrogatoire de Paule Guillou se 
prolonge Jusqu'à 18 heures 

La vie passée de la jeune fille. re- 
placée dans le cadre familial de Ven. 
days, est évoquée presque dans son 
intimité la plus secrète. L'accusée ne 
bronche pas Elle n'élèvera la voix 
qu'une seule fois pour défendre la 
mémoire de la mère du docteur Fer- 
lut. que le président présente comme 
une femme autoritaire et asez mal 
disposée à l'égard de l'inculpee. 

11 semble d'ailleurs que le dossier 
dont on poursuit la monotone lecture 
soit bien sévère pour les victimes. 

Paule Guillou, dont le visage an- 
æélique reste toujours aussi énigma- 
tique, écoute sans exprimer d'opinion. 

On arrive à la confection du plat 
de champignons. L'assistance, qui pré- 
te l'oreille pour tâcher de saisir le 
dialogue qu? s'échange presque sur 


KNOCHEN 
nous a été livré 


(Suite de ia première page.) 


Ce fut un jeu pour lul de faire 
passer clandestinement des agents 
S. R au delà de ia ligne de démar- 


Quelques-uns d'entre eux d'ailleurs 
furent déférés aux tribu- 
naux militaires français et passés par 
les armes. 

Knochen se rongeait les poings de 
ne pouvoir intervenir officiellement 
mais il ne régnait en maitre que sur 
ls zone nord 

En novembre 1942. la Wehrmacht 
franchit la ligne de démarcation : la 
Gestapo a désormais droit d'exercer 
ses ravages. d'arrêter les résistants, 
filés jusque-là clandestinement par 
ses agents secrets. 

Knochen entre en contact avee La- 
val et traite des questions de police, 
pour l'ensemble de la France : la 
Gestapo a désormais pour auxi liaire 


Chez MERCIER FRERES | 


Exposition de Tableaux modernes | 
100, feu. St-Antoine = M" Ledru-Rollin || 


Tirage de la 38* tranche 
ce soir, à 20 h. 30 
au Pal. 


è 
F 


Au programme : 
Spectacle cinématographique 
NAPOLEON 
film d'Abel GANCE 


ARR RRR RE 


Soul ie nouvel 


toutes les forces de police métropo- 
itaines. 

Et pour marquer d'un éclat parti- 
culier cette victoire. le colonel donne 
personnellement les ordres concer- 
nant la déportation en Allemagne ae 
Georges Mandel et de Paul Reynaud. 
Incarcérés au Portalet. 

D'ailleurs, dès avant cette date, 
Knochen avait des ambitions sans li- 
mite. Pour sa besogne. į! s'était rendu 
en Espagne. en juillet 1942. afin de 


prendre contact avec la police de 
Franco. 
L'année 1943 et les sept premiers 


mois de 1944 virent décimer, par l'ac- 
tivité de Knochen et de ses agents | 
français ou allemands, la Résistance. | 


Canonnier 
de 2° classe | 


La Libération le balaya de France, 
avec sa bande 

En février 1945, frappé par une dis- 
grâce dont on ne connait pas les mo- 
tifs, on le retrouve comme déuxième 
canonnier-servant dans un régiment 
d'artillerie 

. en mai de la même année 
l'effet d'une réhabilitation ma- 

gique. le canonnier est redevenu co- 
onel, et mème nommé. par sureroit 
inspecteur du service des affaires ex- 

ieures au Reichssicherheits Haup- 
tamt (R S. H. A). Mieux encore 
quelques jours avant l'écroulement de 
l'Allemagne, i) est promu Standart- 
führer., pour avoir réussi une opéra- 
tion qui a abouti à la capture de deux 
agents anglais 

Au bout de ces zigzags. la carrière | 
de Knochen finit en impasse au 
Cherche-Midi 
Bientôt, la justice réglera le compte | 
définitif, sans que l'oubli couvre 
avant longtemps, le souvenir de tant | 
de crimes. 


Paris-presse 


Teléph.: RICHEL! 57,98 
Adr. télégr. : PARISPRES PARIS 


e ton des confides le pré 
sident et la jeune f vient ha- 
ante 
Paule Guillou, dont le teint prend 


une légère couleur rosée, croise les 
bras. Elle fronce imperceptiblen 
es sourcils et discute avec åp: 
mais sans perdre son sang-froid. 

Je vous en prie, dit-elle à son 
nterlocuteur. veuillez, monsieur le 
président, vous reporter au dossier et 
appeler les dates des retours à Bor- 
deaux 

Et le bouillon du 3 décembre ? 

Je n'élais pas seule dans la mai- 


son. 
Vous vous êtes opposée au pre- 
mier prélèvement après apparition 
des premiers symptômes d'empolson- 
nement 
C'est ce que prétend le docteur 
Boudou. 


demment, concède je prési- 
dent, ce ne sont que des coincidences, 
mais elles sont troublantes. 

L'accusée hoche la tête et soupire. 
de l'air excédé d'une personne qui a 
depuis longtemps fait litière de toutes 
ces calomnies. 

L'assistance se garde de faire le 
moindre bruit. 

Paule ou fait front aux inces- 
santes attaques. Elle rétorque aux 
accusations, de sa petite voix froide. 
des paroles pertinentes qui finissent 
par impressionner l'auditoire 

Le président, énervé, prononce un 
long réquisitoire, auquel Paule Guil- 
ou répond par une plaidoirie si h: 
bile que l'on se demande ce que ses 
avocats pourront exposer demain. 

Paule Guillou entreprend un exposé 
technique sur la solubilité des com- 
posés arsénieux. 


Un incident d'audience — le pre- 
mier — s'élève entre la défi et 
le président Testit. I) parait a 


premières expertises n'avaient pas fait 
apparaitre d'arsenic. 

— Nous avons relevi 
locale une 
Vitte. 

— Les inspecteurs disent 

exact 

x de Paule Guillou 
dans le brouhaha 

— Oh! les inspecteurs, 
vez 

Il se produit alors ce que l'on nom- 
me un mouvement de foule. Le bå- 
tonnier Chales menace de se retirer. 

J.G. 


dans la presse 
déclaration du docteur 


que ce 


s'élève 


PROBLEME 
Hoi. 1. Téum 
Mu — 2. Tribanat maritime, = 
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teminin. Frait OT 
En épelant : eat ve- 
iv, Pimp = Ÿ 
vrai. — Vi Participe, My 
e. Mesure oise. — VIL 
Conjoaetion. Machines de guerre, — 
VII. Négation, Déisye. — IX. Qui 
ont deur côtés égaux. — X. Rol 
d'ixraél. Dieu marin. 
tion du prol C 
— 1, Atteatit — 2. Pro 


3. Pétrifises, 
eajeuni par 
kise — 6. 


R. — L approuver, — I. Très 
— UL Totte (Tortphamt 
F ZT Neige 

Ču — VII 


POUR LE SANG 
POUR LA PEAU 
POUR L'ÉTAT 
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DÉPURATIF RICHELET 
INTEGRAL 


Recommandé contre : Eczéma, Herpès, Psoriasis, -Furoncles, 
Boutons — Varices, Hémorroïdes, Ulcères variqueux, 
Enflures des Jambes — Rhumatismes — Retour d'âge, 
Vapeurs, Vertiges — Congestion, Artériosclérose — 
Fatigue générale, etc... 
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CHAUSSÉE D'ANTIN 


_TRI 68-19 


Renard 
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PALAIS où MOBILIER 


20. F° S! ANTOINE . DOR 40-70 


ETY E. LARRUNE 


maiso: 


S 


RUE LEPIC 
Emplacement de 1°" ordre pour 
BAR 
CAVE - DEGUSTATION 


CHAPELON * 


Je n'ai qu'un regret 


C'est de n'avoir pas connu pius tt 
OLE UNIVERSEL 

nous disent des milliers d'élèves en nous 

remerciant. de. l'Enseignement par core 

respendance qui les a conduits au suc 


cès. Epargnez-vous ce regret en de- | 
mandant dès aujourd'hui à l'Ecole 
Universelle, la plus importante di 
monde, celle de ses brochures qui vous 
méresse. Envoi gratuit par courrier 
Br. 18.100 : Etudes ndaires complé- 

ies, depuis ia 

qu'aux classes 


supérieures et Math, spéci: 
les, préparation aux 
mens des Bourses et au 
Bacealauréat (1 
Classes prim., Brevets. 
Licences (Droit, Se., Let.) 
andes Ecoles spéciale, 
Carrières administratives. 
Industr. et Trav. publies : 
Certificats d'aptitude profes 
nelle 


FELEI] 


QUALITÉ GARANTIE 


Br. rières de l'Agriculture. 

Br. 18.107 : Carrières du Commerce. Cer CHOIX UNIQUE 
titieata d'aputude protes- 
A EE D PRIX SANS CONCURPENCE 

Br. 18108 : Orihogr, Rédact, Calcul, P 

Br 18.109 : Langues étrangèr 

Br. 18.110 : Air, Radio, Marine. ANGLE 

Br. 18.111 : Carrières du Demin. ' 

Br. 18112 : Solfège, Harmonie, Piano, | STRASBOURG = S'-DENIS 
Violon 

Br 18.113 : Couture, Coupe, Mode. Î 

Br. 18.114 : Secrétariais. HOMMES 
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{Metro Blanche) — MONtmartre 64-50 


E" STERALA 
> 82, Bd Barbès, (187 
133, R. Legendre 1177 
us ET VOITURES 
D'ENFANTS 


de brillants succès aux Ba p! 
calauréais, Brevets et tous examens et/LEIBA, 8, 
concours. 

ECOLE UNIVE 


Bou xelm 


GRANDE E p 


RUSTIQUE 


RAS Res, - Dons vne voiture Se 
STUDIOS + COSYS à un Sr STERALA, 


Ateliers 


d'Art Rustique et Moderne \ nuam MAISON DE CONPIANCI 
10, RUE DE LA PÉPINIÈRE (Saint-Lazore) ere 


y PHOTOS EXCLUSIVES 


UP GIRLS 


les plus ballas CRÉATIONS 
Gur mail PRIX 


AGRAM 


FOURRURES 
45 Av. de WAGRAM 


Renseignements (joindre 10 fr) où 
spécimen de luxe (joindre 35 francs) 
J REGAMEY (ch. p. Paris 3829-21) 
in rue Saint-Augustin, Paris (7) 


LS 
UPER 


Jeudi 21 Novembre 
ne manquez pas 


PEINTURE, VITRERIE 
Tous travaux DECORATION 
Exécution soignée garantie 


SESE P.T. 55,1 oren de cha 


ACHAT de BIJOUX 


Brillants + Montres - Argenterie 
48. 
« RUF DE LA CHAUSSEE-D'ANTIN 


ACHAT čit: BIJOUX 


13, Minis — Camées — Argenterie 
* Boui BATIGNOLLES (plCliehy} 
Ÿ PAIE au comptant beaucoup plus cher 


COMPTOIR PARISIEN 
` BIJOUX Aitan 


une occasion 


sautez 
sur celles que vous offre 


LE BULLETIN 
DES OCCASIONS 


\ VENTE PARTOUT - 6 FRANCS 


roun rumeurs 


” CELT” N i 


GROS: Goy CHAFFOTEMUT - 15. mme Bree - pums 11 


ARGENTERIE 
MONTRES, ele.. 
MAIS ne prend qu'objete pouvant 
a Bd S Métro Strasb.-St-Denis 
~ GODEFROY Riora Ai aat 
BRILLANTS - ARGENTERIE 


L. GUILLAUME 


ENQUÊTES. RECHERCHES, SURVENLANCES 
Privées e! Industrielles 
44" année. 58 bis Chaussée-d'Antin, Tri. 


w TRES 


ACHAT ĉii BIJOUX 


27. Brilants, Argenterie, Perles. éte. 


ROUFF, Détective 27, sas mats 
BIJOUX 


Survelllanee nsines. PAYONS 
“ Le Peletier E SUITE 

NT. ere 
12 étoge) 


L MO, Détective 6 


TOUTES MISSIONS CONFIDENTIELLES 
Enquêtes, Surveillances, Filatures 


23.18 


ce de le MADELEINE 
MICHEL 


La «< SQUADRA AZZURA » cherche sa formule internationale 


Pour rencontrer 
l'AUTRICHE... 


De Petrini 
poru mieux « réussie 


MILAN (De notre correspondant porticu- 
lier). — Jeudi dernier le commissaire unique 


eur des Autrichiens à convoqué à Florence < dictature » techni 
17 joueurs choisis dans toutes les équipes de 
Division nationale. 

Sous une pluie fine et glociale, M. Pozzo 


a aligné pour ce premier entrainement {et 


sujet du système du 


« vedettes 
les championnats du 
leur ploce. Les jeunes 


but de la modeste équipe « entraineuse > de 
sera peut-être le titulaire de la nationale. 
il y eut plu- 


confirmation que 


ROUBAIX parle d'abandonner 
le football “pro”, si 
Ə ROUBAIX 


respo 
question 
. Pourtant, il entre dans les vues des 
club de Roubaix-Tourcoing, d'abandonner le 

u championnat à vingt-quatre 


t, ia majorité 
qui briguent l'accession, 


» Par 
quarante 

x, comptez encore deux journées d 
à einq matches de Coup 
Journées et la ss 


deux matches Internatio- 
ligue et aussi, pour la plupart, quatre 
présente un minimum de cinquante-quatre 
il ne comporte que quarante-deux dimanches 

me douze matches à disputer en semaine. 


il ne faut, 
puisse entraver, même gêner tant 

pas qu'il serait dommage qu 
à la production dussent finalement « 


les différents ministère 
Fr» de la question 


= Notre position est nette. Le footb: 
France ne comporte pas 
large part au travail car, 
concevoir.. qu 


Le Stade Français sifflé 
à Toulon 


TOULON. — La venue du Stad 
Français à Toulon avait amené 
stade Jauréguiberry une foule re- 
cord, Ce fut une grosse déception 
pour le publie local, qui assista À 
Une piètre exhibition des vedettes p 

lennes, qui furent  copieusement 
sitfées å leur sortie. 

Cetres, Domingo était absent, et son 
remplaçant, Cordani, fut ridicul 
mais cela ne pouvait excuser le man- 
que de combativité et la qualité très 
inférieure du football pratiqué par les 
Parisiens. Ben Barek fut bien effacé, 
mais aussi mal secondé. 

Les Toulonnais jouèrent avec un bel 
allant et réussirent de jolies choses ; 


saire qui s'en tira à bon compt 
Li qui jouait avant-centre, ma 
ux buts, l'ailier Musso un tro 
Thonneur sur 
— A. Gastinel. 


% L'équipe du Racing qui rencon- 
trera Marseille dimanche n'a pas en- 
core été formée, En efiet, M, Galey, 
directeur sportif, attend les résultats 
du dernier entrainement pour inclure 
Pillette et Moreel, blessés au mollet 
et à la cheville, l'autre dimanche, 


ses coéquipiers 


« SYSTEME » ET « METHODE 
Nous ne pouvons que noter en passant ces cri 


On reproche 
à M. POZZO 


Campatelli et Amadei. Mois la première formation 


M. Pozzo veut continuer sa longue carrière de C.U., et donner 
aux Italiens un nouveau succès national 
des nombreuses critiques de presse contre ses méthodes et so 


ji ferait baisser le ton 


dure depuis 25 ans. 


W. M., adopté por une bonne moitié des 


équipes de Division nationale (Turin, Milan, Samp-Dorig, Juventus 
Atalanta) et préféré aussi par Pozzo. 


ve est pratiquée par l'autre moitié (In- 
Modena, etc...) 


la brèche, comme Rave 


pourtant, à Florence, furent encore parmi les meilleurs. 


Bien connues en France, pour y avoir joué 
monde de 1938, peuvent donc conserver 
sont les,candidats de l'avenir 


Tont mieux s'il y a abondance de joueurs, c'est la meilleure 


calcio » progresse en Italie. A. BORELLA. 


contre Strasbourg 


TOULOUSE. — L'équii 


même, à peu de 
celle qui se fit 
par les Lensois. 
Mais Daho, encore 
eurra tenir sa place, cependant 
que Doye, qui fit un match assez 
sera certainement rem- 
placé, — J. B. 


près, que 
tire dimanche 


| 


blessé, ne | 


| 
$ 
(és 


* Le Racing va s'offrir un petit sé- 
jour sur la Côte d'Azur le lendemain 
de son match contre Marseille, il se 
produira lundi à Hyères, le jeudi à 
Monte-Carlo et dimanche contre Can- 
nes, aux Hespérides 


PARC DES PRINCES.— Red Star-Lille (5-1). L'avant-centre audonien LOZIA 
once vers les buts de Lille. À gauche, SOMMERLINCK, passé, semble appeler 


à l'aide. 


Sur deux principes qu'il faudra 


tout de même bien appliquer... 


L est en football — et 
les autres 
ts — deux principes 
d'une vérité tellement évi- 
dente que nul ne l'a jamais 
contestée. 

Et qu'on ne s'est pourtant 
jamais décidé à mettre en 
pratique 


par Emmanuel GAMBARDELLA 


le terrain et donne match 
perdu à l'équipe victorieuse 
mais fautive 

Ce faisant, elle se substi- 
tue à l'équipe battue 
donner au match un 


tourer 


sortes d'erigences 
d'accorder à 


une qualification 


de toutes sortes 
précautions et d'avoir toutes 


un joueur 
les demande uné licence et 


ensuite en appliquant une| 
sanction pénale ou adminis- 
trative proportionnée à la 
gravité de la faute. | 
Autre objection qui a tou- | 


de 


avant jours fait échec à la réfor- | 
qui me : il est impossible, étant 
donné que la « Troisèfe » 


compte plusieurs milliers de 


Parce que leur réalisation tat que celle-ci a ét Mais quand, ayant satis licenciés, de mener des mil- 
est délicate et parce que puissante à obtenir ; et, qui fait à toutes les exigences et liers d'enquêtes et de cons 
ceux qui s'y risqueraient bous- plus est, elle favorise ou dé- fourni toutes les justifica- tituer des milliers de dos- 
culeraient de vieilles habi- favorise les autres concur- tions qu'on a exigées d'êux siers complets et approfon 
tudes qui ont pris figure de rents. le joueur et le club obtien- dis. | 
traditions et passeraient pour A tort ! seules les équipes nent la licence, cette licence On verrait la vraie valeur 
des révolutionnaires. doivent pouvoir obtenir des doit être opposable à tous de cet argument si l'on ten- 
Le premier principe est résultats sportifs. Les orga- et dans toutes les circons- tait un essai dans un do- 
celui-ci : il m'est ni logique, nismes directeurs ont le tances. Elle doit être la preu- maine restreint.. par erem- 


mi sportif qu'une faute non 


droit d'infliger des sanctions 
e entraine une sanc- 


administratives ou pénales té de la qualification 


ve définitive de la régulari- 


ple au groupement des clubs 


de qui autorisés dont les ressortis- 


tion sportive. mais elles n'ont que ce droit. la détient. sints ne sont que quelques 
Exemple : une équipe bat Je connais les objections : centaines. | 
une autre équipe par deux + et si les intéressés ont frau- Le groupement prendrait 
buts à zéro. Elle a utilisé un Le deurième principe a dé ? une initiative utile s'il ten- | 
joueur non qualifié. Une trait aux qualifications. S'ils ont fraudé, on doit tait cette expérience. 
commission change pour ce Un organisme sportif a le les punir : d'a en reti- Elle n'est vraisemblement 


droit et le devoir de s'en- 


rant la licence frauduleuse, 


pas tellement éloignée... 


Atteint de furonculose, 
Bergougnan ne pourra 


jouer dimanche 
TOULOUSE. -e 'étonna 


OLSSON 


a Per Olof Olsson, qui batti 
6 à comi 


e le gênait 
e. 
roncle n'étant 


grand bassin, toutefois, la situation n'est 
lentement, nage pius vite. 


portent. Cet hiver, il va en Angleterre 
200 m. n'est pas commode. 


relle, mais peut en acquérir en rencon 


Alex n'est pas un surhomme, c'est 
champion. britan: 
Jean Gaillard 


novembre, au Central. 


BORNE, 


“client sérieux” pour JANY 


ba que d'une demi-main devant lui sur 100 m., continue à pro- | 
gresser et se place dès maintenant comme l'adversaire direct d'Alex 
pour le titre européen. Il vient de réaliser 57” 8/10 en bassin de 
50 m. On se souvient que Jany a nagé 57” 4/10 aux Tourelles, soit 
4/10 seulement de moins que le Suédois. 

Il semble que celui-ci en petit bassin puisse prétendre battre | 
le Toulousain, car il a des départs et des virages remarquables, En 


Mais il faut qu'il tire de ses défaites du Caire la leç 


« Jany, nous disait Hirose, est jeune ; il manque de combativité natu- 
en trant de chaque course, qu'il gagne ou perde. un enseignement. » 


veut réussir, S'il suit les conseils de son ainé américain. 
d'Olsson, 11 doit se consacrer comme meilleur sprinter européen. — J.-B. GROS- | 


| 
t Jany sur 50 m. cet été et ne suc- 


pas la même car Jany, s'il part plus 


on que celles-ci com- 


se « frotter » à Jack Hale qui sur| 


trant d'autres athlètes à sa taille et 


un champion qui s'entraine et qui 
malgré les progrès | 


Cliff ANDERSON a trouvé 
son maitre: Georges MOUSSE 


(De notre envoyée spéciale Germaine HERRING) 


LONDRES. — En moins de 24 heu- 
res, J'ai assisté à deux combats qui 
mous ont révélé deux challengers 
français pour Théo Médina qu'on 
croyait sans adversaire sérieux. 

Après Jean Jouas, voici Georges 
Mousse qui s'impose de façon sensa- 
tonnelle. I) a battu le noir Cliff An- 
derson, exploit Médina n'a pu 
réussir ici, malgré deux tentatives. 


| 
revenir à l'attaque opportunément, do- 
mina de plus en plus. Et le bon tra- 

fut exécuté avec style, le gauche | 
arrétant, le droit attaquant. Mousse 
peut se vanter d'avoir eprté les sport- 
men britanniques. 


Une agréable surprise 


La victoire dé Ge 
kes Mousse sur Cliff 
Anderson est un 


agréni rpr 
Pensez done, 


sationnel parvient jus- 


te au où, a: 
Palais des Sports, on suppuiait les 
chances de J. Jouas devant Médina. à 
la suite de sa remarquable performan- 


maintenant sa cadence, tout en cè- 
dant du terrain quand il le fallait pour 


CHARRON se prépare 


Nous cro) savoir que Robert 
CAE MT SUN a Le 
du Palais des Sports du 9 décembre 
qui remplacera ceile prévue pour la 
fin du présent mois. Ceci explique 


Vendeur avec _lsauelie s'entraine le 

poulain de G.-Ch. Raymond. 

Mais quel sera l'adversaire de Cha- gner le rival direct de Médina, sim 
non? Pourquoi pas Diouf 7. pose, — C.-W, H, 


DE VECCHY, talonneur 
contre Toulon 


Le P.U.C. a modifié son équipe pour 
aler affronter Toulon chez lui 

Le talonneur Cazeaux cédera sa| 
place à de Vecchy, qui sera à sa vēri- | 
table place ; d'autre part, Charpy fera | 
sa rentrée en seconde ligne, et Mar-| 
cassus jouera au centre de la ligne 
de trois-quarts aux côtés de Duthen. | 

De son côté, le Racing prépare sé 
rieusement sa rencontre avec Angou- 
ième, qui viendra lui donner la répli- 
que dimanche à Jean-Bouin 

Le RC-F. alignera son équipe habi- | 
tuelle ; seul, Mouchet, malade, sera 
remplacé comme pilier par Pagès. | 


LE STADE JOUERA SAMEDI 
C'est samedi que le Stade Français 


rencontrera Saint-Girons au stade | 
Jean-Bouin. D'après la ligne, cette 
rencontre s'annonce très équilibrée, 


les deux équipes ayant battu Péri- 
gueux et Béziers. — G. de F. 


Aurine encore sélectionné | 


CLERMONT-FERRAND. — Pour le 
match international de lutte gréco- 
romaine France-Lurembourg, le cham- 
pion de France Aurine, de VASM. 
a été, une fois encore, sélectionné. 

Luitant le 23 contre un Bordelais, 
Aurine aura l'entrainement nécessaire 
pour accomplir une performance 

Le mi-moyens Leclanché, du Stade 
Clermontois, est également retenu en 
73 kilos, et disputera, lui aussi, un 
match le 23 novembre. 

Ces deur Clermontois devraient faire 


PARC DES PRINCES. — Toujours avisé et décidé, Bourbotte a sauté au 
milieu d'un paquet de joueurs pour dégager d'un coup de tête. De gauche à | 
droite : Madani (de dos), Bourbotte, Lozia, Grimonpon: 


DAHO sera indisponible ROUBAIX prévient NANCY : ‘ 


“Pas trop d'illusions devant nous !” 


ROUBAIX, — « Notre heures entre les deux matches » a été 
équipe est fatiguée, elle A le motif du refus, | 
a besoin de repos, nous ~ A els Vins eu 

ne pouvons accepter votre À . ge a rh fe A 


çais dans cette histoire! dira-t-on, | 
C'est bien simple. Les Stadistes se- 
ront les adversaires du C.O.R.T. le ler 
décembre et ils ont, eux, un match à 
jouer le 28 contre Saint-Etienne. 

Les Parisiens risquaient d'être plus 
fatigués que e C.O.R.T, et ils ont fait 


proposition de jouer legh “S 
jeudi 21 novembre » ont 
téléphoné au C.O.R.T, les, 
dirigeants de Nancy. 
— Peut-être ont-ils ral- 
son, nous a dit M, Brun, 
le directeur sportif du CO.R.T., mais, 


M DUR ee Da 
une erreur qui pourrait leur coûter plete de repose om | 
% Croyez-vous sincèrement que get aux Nordistes, ils regrettent 
ucy ait une chance devant nous? voulu avec cuxo uar ay nait pas 
Non, n'est-ce pi Les Lorrains eux- n jouer un bon tour 


aux Stadistes. 


mémes ne doivent pas se faire beau- 


Une sorte de match Paris-P; | 
coup d'illusion sur ce qui les attend. q ~ agi 
e i aurait été si sage pour eux de “S la coulisse... Vainqueur : Paris. | 
tenter leur chance avec les moyens Louis LAMPE. 
dont ils disposent actuellement, Les 


Nancéiens auraient eu dix jours pour 
se reposer, dix jours pour se prépa- 
rer à recevoir Bordeaux, Chez eux, 
ils avaient leurs chances, 

« Venir ici et quatre jours plus tard 
recevoir une équipe comme celle des | 
Girondins, c'est courir beaucoup de 
risques, des risques qu'il leur était | 
possible de limiter. C'est un peu Ihis- 
toire des deux lièvres... » 


Nancy a ses raisons... 


Ce qui précède est le point de vue 
de M. Brun. Pour ceux qui ont vu le | 


Cort et Bordeaux dimanche, il s 

ble empreint de la plus saine logique. | 
Mais Nancy doit avoir ses raisons, des 
raisons autres que la fatigue et qu'il | 


n'a pas données, 
Pourquoi avancer le match de 


huit 


Jeudi pour jeudi, qu'importe, s'est 
dit le C.O.R.T. qui n'a pas admis l'in- 
tervention du Stade Français qui a 
fait annuler une demande d'autorisa 
tion des Nordistes de jouer contre | 
Nancy le samedi 23 en championnat 
et le dimanche 24, en Coupe, contre 


le R.C. Roubaix 


| 
« D ny aurait vingt-quatre | 


pas 


| C'est parce qu'il réunit 
LA QUALITE 


grêce à la rédaction la plus compétente 
et à sa présentation artistique 
la toute dernière heure 

énements sportifs 


QUE VOUS AVEZ FAIT DE 


BUT 


votre hebdomadaire sportif illustré 
préféré 


Moral à 80° 


TARBES. 


Générale, le Racing C 
Séver 


pas convaincu, 
Bellan, 


Une 
junior l'an pas 


dit « le Kid » 
de la poule 5, le 
faire partie de la division dese Grands 


né à blanc », c'est là un encour: 
Lourdes affiche uni 


Tête de poule aussi, 


“ Vous qui passez 
sans me voir...” 


Lourdes envisas 


m æ contre Narbonne, qui viendra 
Lucien Pourxet. Au match Lourdes-Raci 
innovation qu'il se 


Ouest et même de Frane 
A Bagnères, des cent 

entre Saint-Sever et le 

Ramonéda et Gamet 
Le sort de la rencontre se joua dan 


nes de sportit: 
ade privé de t 


Le quatrième club bigourdan Lenne: 


pour ce match de ses animateurs 
jouant à 14, l'avant Péaine ayant été 
Lannemezan manqua d'un cheveu quati 
A Carmaux, les meilleurs dans la 1 
l'équipe, furent Rodriguez et Caranta, 


Joe Brun, prochain 
adversaire de Hawkins 


LONDR! Contrairement à 
ce que l'on pensait, le prochain | 
match du champion britannique | 
| des moyens, Vince Hawkins, se | 
| disputera à Londres et non à Pa-| 
À ris. C'est ainsi que, pour le 2 dé- | 
À cembre, Jack Solomons 
À Joé Brun pour donner la réplique 
{à Hawkins 


T 
! 
i 
$ 
| 
| 
pi 
$ 
i 


invité | 
| 
! 


TARBES. 


AS.G. — Un fait amu- 


À" Toutefois, Hawkins viendra en} 
sant, les deux demis de mêlée Gouhé | France dans le courant du mois 
(C.A.S.G.), à gauche, et Peyrelade À de décembre, pour défendre son | 
(Tarbes), à droite, passent l'un à | Pinnen Daninuiie, m97ens devant | 

côté de l'autre sans... se voir. L : 


“J'ai va boxer ABRAMS... 


il sera battu par CERDAN” 


nous dit Kid TUNERO 


Le Kid range soigneusement ses 
vêtements, comme le ferait une jeune 
maman avec les couches-culottes ct 
brassières de son enfant. 

Torse lamement déployé, visage 
concentré et imperturhable, Kid Tu- 
nero dont la peau café-au-lait tran- 
che avec le blanc laiteux de son en- 


vert. C'est un homme qui ne frappe 
pas mais qui se déplace avec une vi- 
tesse étonnante sur le ring. Si Cerdan 
parvient à l'acerocher, il restera a: 
apis pour le compte. 

Ceci dit, nous avons examiné atten. 
tivement le Kid au cours de sa séan- | 
ce de gants avec l'ex-champion de | 
France des poids mi-lourd Victor But- 
tin, Tunero est encore un boxeur dan- | 


21 . I travaille au corps avec 
traineur, remet les gants sous nos gauss | 
b- S „Dos beaucoup d'à-propos, ses esquives 
yeux après plus de huit années d'ab- pont excellentes, mais I reste peuis 


être encore un peu trop découvert. 
Ses attaques sont soudaines, décon- 
certantes et son partenaire Buttin a 


Nous lui avons demandé tout d'a- 
bord de nous parler de Georgie 
Abrams, le futur adversaire de Cer- 
dan qu'il a vu boxer à New-York de- 
vant Tony Zale, le champion du mon- 

de des poids moyen. 
— Abrams sera battu par Cerdan, 
il dit, car il est trop décou- 


Boxe au Palais des Sports 
2 ou 9 décembre ? 


p {Les organisateurs du Palais des 
Sports sont indécis pour fixer la 
date de leur prochaine réunion. 
Nombreuses étant les vedettes ac- 
tuellement blessées, c’est difficile de 
faire les programmes. 


prise de contact 

nous vous parlons aujourd'hui. Att 

dons dimanche le combat avec 

koviak pour juger définitivement ce- 

lui qui souleva l'enthousiasme des sal- 
risiennes. 


les pa: 
André BOURILLON, 


retourne 


ils espèrent organiser le 2 ou le reprendre l 

9, décembre.. expliqué 

„Et, il se pourrait que l’occasion — Je me suis abimé la main au 
soit donnée à Diouf d'accorder sa sa main gauche pansée qu 


revanche à Charron. Mais ce m'est 
qu'un bruit.. Car l'on attend lac- 
cord de Bretonnel. — J, L. 

—— 


guérir une légère fracture — Aussi 
ajoute-t-il, que l'on m'avait fait un 


honneur à leur sélection en rempor- 
tant une belle victoire. — J. 5. 


une nouvelle chance à Falcinell 
rencontrer Mousse ou Jouas, — J, 


4. Paris-presse ) 


Les sportifs de Tarbes, 
sont dans la joie après les victoires de leurs équipes sur la 


Victoires acĝuises non avec facilité, mais plutôt à 
ché en seconde mi-temps. Il n'y eut pas À proprement pu 
de Ko O., mais des décisions obtenues « aux points » 
son feu d'artifice tiré dans la dernière demi-heure, Tarbes n'a 


passé à Villeneuve au début de la saison 
ado Tarbais s'est en tout 


vraisemblablement 


Bagnères réussir deux beaux essais par ses troi 


La main fracturée, FALCINELLI 


Faicinelli, qui fit un match décevant contre Médina, s'est montré 
touché par les critiques qui ne furent pas tendre pour Jul. 
chemin de l'Italie, en visite au Palais des Sports... il 


devra taire plâtrer en 


Et son manager Proeitti nous assura que son poulain valait mieux que 
son match de lundi. Aussi a-t-il demandé à Gilbert 


Remarques 
avant ur 


RANCE- RESTE 


VOLOT méritait mieux 
CALIXTE un peu oub 


par Géo VILLETAN 


Elle n'est pos du tout si 
sélection de rugby à treize, 


terre qu'on jouera ec 
La Ligue, ainsi qu'on le 
tenu compte de lo forme 
joueurs depuis le début de 
peser ses deux équipes de 
lesquelles vont s'ébattre 
avec un indiscuteble 


irigeents, ils me pourront, c'est u 
Les éh 


titre de préparatoire du premier Fronce-Angle 


nt l'an dernier, souve 
le condidots protégés por 


de 1946 méritent chocun h 


l'équipe de F: 
Gee, Brune! 
Aubert, 


Sous le regard intéressé des Ang 
contre son reste à Albi. De gauche 
Dejean, Trescazes, Combes, 


lié 


li volait mieux qu'une ploce dons le Reste. 


en tienne compte. 


Aussi grondes que puissent être les qualités du Corcosonnais 
Mortin 
ji mal que ço, cette LE RESTE A BELLE ALLURE 
, qu'on nous offre à Dons le Reste, Audignon a été choisi comme arrière. C'est un 
fin joueur, un bon défenseur, Si le Toulousain Teychené n'est 


embre à Bordeaux. 
pensait d'ailleurs, o 
décelée par certains 
le saison, pour com 
France et du Reste, 
imonche prochoin à 
intérêt 


méme pos convoque parmi les rempleçonts, c'est sans doute parce 
GUN deit, en ce moment, la mauvaise tête dons son club, le T.O. 
On vo revoir Trescozes à l'une des ailes de la ligne de trois 
quarts Tres joste. A Tautre oile, le Parisien Joanblane, s'il est 
Sen Sermi por son centre Hotchondo, devrait pouw 
mes galons d'internotional. Tout comme Hatchondo, lui 
mque de domer le pion à son vis-à-vis cotelon Deje 
pors a une belle cione, et je seroi tort étonné qu'il me bille 
Point à "Albi 
Bertrand et Lobozuy joueront à l'ouverture et à la mèi 
ne connais pos asez le premier nommé pour le juger 


je. Je 
Mais 


, en dire de mème 
ploce et je 


puisse d'ailleurs souligner, est qu'on o trouvé, entre sans doute a-t-on commis une petite erreur en ne retenant le 
les deux équipes orrèt Véquilibre indispensable en la cir Roannais et ex-Cotolon Crespo que comme remplaçant pour 
constance. l'autre poste. A moins qu'il ne soit pos très en forme, ce qui 
L'EQUPE DE FRANCE expliquerait cette omission 
Tout comme le fit la F.F.R.la Ligue, avec bon sens, o tenu A SUIVRE * PEREZ, BERAUD 
e epa ea du De loi Chez les ovonts du Reste, on a choisi le Toulousain Pérez 


Fronce pour lo constituer evec la majorité des titulaires, 


epérèrent à Swinton contre l'Angle! 
Gallois de la Rugby League 
Puig-Aubert a so ploce comme orrière. 


), dont 
é sur la t 


Coillou-Combes € 
demis qu'on puisse trouver actuellement à 
ue n'est à 
Bruneteoud, rousse, tous 
je pense, néanmoins, qu'en ce qui concerne N 
a eu le tort de ne pos éq 
même taille, et d 

Cor, tout de même, Vol 


, tolenneur di 


a foit ses preuves devont les Anglais et méritait que lo Ligue 


“ Sorti!” ont crié les Bressans 


TOULON-BOURG. — En forme, Toulon a nettement battu Bourg. Voici une 
sortie de mélée en faveur de Toulon. VASSAL. protégé par JAFFRAIN, ouvre 
sur ses trois-quarts. 


à TARBES 


LOURDES a trouvé la cadence 


Lourdes et Bagnères, 


lub de France et les Basques de Sain 


ler 
Malgré 


seule révélation : louverture Loulou 

ssé, frère du « treiziste » Jean Bell 

Devenu premie: 

cas classé d'ores et déjà pour 

> la saison prochaine, et pour un club 
ent indiscutable 


e las confiance 


ge avec confiance son prochain match 
laisser des plumes au stade 
il est intéressant de souligner une 


it souhaitable de voir reprise sur tous les stades du Sud 


s ont assisté à un match émotion: 
rois de ses meilleurs éléments : Amaré 


s les dix dernières minutes qui virent 
uarts Carrère et Boyrie. 
mezan a seul échoué devant Carmaux. 


Le vaillant petit club pyrénéen traverse une période de guigne noire. Privé 


irigoyen et Dubarry toujours blessés 
is k, c. par un coup de pied à la téte. 
re essais tout faits. 

igne d'avants qui est le point fort de 
transfuges du Toulouse Olympique 


Gilbert DUPONT. 


Les rugbymen tarnais 
à l'honneur 


ALBI. — Le Sporting Club Mazanne- 
tain grâce à ses avants bien entrainés 
par Max Rou défait les millavois 


très entreprenants. Toute l'équipe ta 
naise est à féliciter et en particulier 
les remplaçants surtout le junior Gui- 
raud demi d'ouverture de grand style 
qui fera parler de lui. 

L'U.A. Gaillac, malgré la mobilité de 
son adversaire villeneuvois, a glané 
une belle victoire mais le plus beau 
résultat fut enregistré à Lannemezan 
où les mineurs carmausins, après un 
duel très sévère nts, gagnèrent à 
l'arraché devant une défense très fal- 
ble des locaux; quant aux Sporting 
Club Albigeois, saigné à blanc par le 
départ de nombreux éléments chez les 
treize, il a subit chez lui la loi des 
mineurs décazevillois qui n'ont plus 
l'équipe transcendante d'avant guerre. 

Pierre CHAREIRE, 


FRANCE-RESTE à XIII || 
verra le record d'affluence 
en Albigeois 


Le reco: d 

dernier réalisé t 

contre C: AI | 
puivérisé le ` grand 

sélection d'où sortira | 

de France qui se mess. | | 


de recette 
T ia ren 
|; sera cette 


r 
ra 


de à és 
treize du Pays 

La veille 
samedi 23 


et 


| 
| 


Ligue assisteront à cette 
portante réunion, — Pierre CH: 


(EERE 

La nouvelle équipe Goujon-Iacopo 
nelli est constituée officiellement. Elle 
débutera sous peu en américaine. 


en Italie 


, avant de 
est 


troisièm 


round — et il nous montre | 

rivant à Milan pour | 
attaquer. Surtout, 
votre champion - 


je ne pour 
réel épouvant: 


jenalm d'accorder 


ce qui pourrait lui permettre di 


mre et à Bordeoux contre les 


le contraire. Deux nouveaux paraissent dons la ligne de 


librez Poillarès avec Uima, 
blier Volot ou talonnoge. 


comme odversaire de Bruneteoud en troisième ligne. C'est après 


anier le crois, le meilleur titulaire ó ce poste. On pour 
me saurait pré- roit Cependant donner sa chance, ou moins pendant une mi 
ey myig temps, à Colixte dont on connait les qualités et qu'il faudroit 


da Men, ai tout de même revoir à son vro! poste 
ache à Swinton, On a pensé où Bionot Béraud, équipier de Manille, que 
auche a Swinton., g, j'avais signale lors de son passage 6 le Ligue, en septembre der 


econd: ligne, un ovont puissant et 
lo Ligue. Quont à mier, C'est là un brilont secor gne purssar 
faire à endroit de  rocé. TI doit faire ses preuves à Albi. Comme Carrère, comme 
rois joueurs aftirmés, Abadie, comme Bonnecaze 

e premier rempart on li ny ouro que treize élus. Mais à tous les étages eeux-el 


seront de bons éléments 

Des éléments qui permettront de faire mieux à Bordeaux qu'à 
Swinton devont l'Angleterre depuis huit jours victorieuse du 
Pays de Galles. 


de le 


ju quinze de France 


« Sélection d'accord, mais il 
faudra-jouer le jeu d'équipe ! > 


disent les dirigeants de la Ligue de rugby à treize 
Teaia eiden randos if dut ne 


BORDEAUX. 
match de sélection 
permet de noter la b 
ne con 


joueurs, leurs. moyen lectiomnés sont en forme, reprit M. 
ET A a Es me à uta b 
a É , 
an NU OU dues s de la Li- 

aux deux formations en pré de base i 
ere KATTAA 
la nous permettra de note RAYSSA' 
Eain poimin a eeun ani 

Eni a eune bonne cho. PAS de second 
RS ea A pr 

AE a ET 


moins @ demi d'ouverture 
de son perçant et en perdre | 
fice au lieu de lancer son attaq 
un centre jouer les toréadors ou vo 
loir conclure seul en oubliant son 


match pour 
les juniors 


ESen e mom O E Taiata Aaf Lao 
cher la mélée où se présence restait organiser un match qui eût été 
- l'occasion ne mise au point de 
l'équipe France junior est, pa- 
e} TE rait- able en raison des 
Carabignac voudrait être "sf: irréalisable en raison des 
ar a ia ril qui, en ce moment, sont 
ailier à Millau wpa 
à AREA st bien dommage, car si nos 
ad GEN, Robert Carablgnse. entre jeunes représentants jouent à Neath 
courte visite à Agen comme ils ont joué à Brive, ils ne 
= Je voudrais jouer trois-quart aile feront pas brillante figure 
ma sentant en bonde forme ru. G 
il dit, 11 est do: Ch. G. 
ire ee === 
une équipe complète. | Notre quinze junior | 
ne et | 
Bien sûr. 11 suffit que notre meil- | est connu i 
Dé ti joie RO Jeter T ee mouse) 
So milien des Junian. Demay, Ma À Enr alive, de Ta cn quant: | 
Den Ain ou Der 4e te Mas iieu: Fontrasti 
siima ne où i excelle. Loubiires ban co) CEyree), Lavad (mi | 
E AE Domee) Envie (O0 À 
Poe) 1 Stotereun Vâtade” Toulon: | 
FE me | 
Sas an | 
RS menton (Le Does | 
Benmelstents Marie, Danajos 
— Marseille Jouer Paris XII m- | „a Rmpinsani s: Mario., Dantea | 
modi 20 au Sido Ga Pans, a Santo | Coos | 
Ouen 


P.U.C.-BORDEAUX 
puciste, COUSSEAU. 


Sous l'œil impassible de l'arbitre, M. SAJOUS, un 
et MOUNIER (en blanc) ont coincé BALLINI; à droite, 
t foncé) attend le ballon. 


i Les organisateurs américains font 


jes doux yeux à “Big Bill” PETRA 


Yvon Pétra est revenu en France et 
fera les beaux soirs du Palais des Sports 

Pourtant, longtemps, on a pu craindre 
reste au pays des dollars. Là-bas on lui d'aliéchantes propositions. 
Des propositions qui le laissèrent perplexe et l'obligèrent à réfléchir 
sérieusement pendant le mois de vacances qu'il dut passer à se reposer en 
Californie. 

Sérieusement tenté, Pétra s'est finalement décidé 
teur. Tout d'abord il avait le mal du pays et 


cet hiver, notre joueur n° 


1 


que notre 
tit 


« double mètre » 


rester encore ama 
pour son premier voyage 


outre Atlantique, trois mois de la vie agitée d'Amérique lui parurent 
suffisants. 
« PRO » ? SUR ! 
Mais Pétra, lui-même, sait et reconnaît qu'un Jour, dans un an, 


peut-être deux ans, sa voie sera toute tracée dans le tennis professionnel 


Mais, auparavant, il tient tout d'abord à démontrer que son succès À 
Wimbledon ne fut pas un accident, 
Ensuite ii veut montrer aux Américains eux-mêmes qu'il est de 


« taille » a gagner le fameux tournoi de Fors 
Pour réussir dans ces deux grands proje 
ine Coupe Davis, qu'il 
ra comme jama 
Joueur de tennis... 
peut-être se décidera-t-il à abandonner sa blanche hermine.. 
PUBLICITE A L'AMERICAINE 
C'est ce qu'attendent avec impatience les organi 
caini 
En effet, si Pétra les Intéresse en sa qualité de joueur, le Joueur fran- 
est également pour eux une base de publicité que l'envergure d'orga- 
ra à un maximum de propagande. 
e « big-bill Tilden » français... avec la 
l'abattage, le caractère, la fantaisie du fameux champion 
et aussi une bonne affaire pour les caricaturistes d'outre- 


Hill 
, qui marcheront de pair 
rait heureux d'offrir à la Fran 
li ne l'a encore fait dans sa carrière de 


eurs professionnels 


grande taille, 
américain, 
Atlantique 

Et, lorsque « Big-Bill » Pétra se décidera, il bénéficiera, là-bas. 
publicité inespérée qui pourrait lui permettre de terminer si 
faisant fortune... 


d'une 
carrière en 


Jean LAPEYRE. 


